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Ce  message  est  accompagné  du  projet  (rarrèté  suivant  : 

Article  premier.  Une  section  de  mitrailleuses  (fusils  sur  aiïût)  est 
incorporée  à  chaque  régiment  de  cavalerie  d'élite. 

Art.  2.  La  section  de  mitrailleuses  se  compose  de  : 
1  officier,  clief  de  section  ;  3  mitrailleuses  (fusils  sur  affût)  ; 

i  sergent,  son  remplaçant  ;  1  fourgon   de   munition    à   quatre 

1  sergent-armurier  ;  chevaux  ; 

3  caporaux  ;  19  chevaux  de  selle  ; 

12  cavaliers;  6  chevaux  de  bat; 

2  soldais  du  train  ;  4  chevaux  de  trait. 

Art.  3.  Les  cadrés  et  la  troupe  des  sections  de  mitrailleuses  sont 
recrutés ,  équipés  et  payés  comme  la  cavalerie  ;  ils  sont  instruits  dans 
des  subdivisions  spéciales  des  écoles  de  recrues  de  cavalerie  et  pren- 
nent part  aux  cours  de  répétition  des  régiments  dans  lesquels  ils  sont 
incorporés. 

Art.  4.  On  se  procurera  les  chevaux  pour  les  sous-officiers  et  la 
troupe  et  les  chevaux  de  bat  en  conformité  des  prescriptions  en  vigueur 
pour  la  cavalerie. 

Art.  5.  Un  crédit  unique  de  250  000  fr.  est  ouvert  au  Conseil  fédéral 
pour  couvrir  les  frais  découlant  du  présent  arrêté. 

Art.  6.  Le  Conseil  fédéral  est  cliargé ,  conformément  aux  dispositions 
de  la  loi  fédérale  du  17  juin  1874  concernant  les  votations  populaires  sur 
les  lois  et  arrêtés  fédéraux ,  de  publier  le  présent  arrêté  et  de  fixer  l'é- 
poque où  il  entrera  en  vigueur. 


DémisNionH  et  nominati«>iiN.  —  Le  Conseil  fédéral  a  accordé 
au  colonel  Antoine  Canienisch,  de  Sarn  (Grisons),  la  démission,  qu'il  a 
sollicitée,  de  ses  fonctions  de  commandant  de  la  XVJe  brigade  d'infanterie 
d'élite.  Il  a  nommé,  pour  le  remplacer,  M.  Rodolphe  Geilinger,  de  Winter- 
thour,  lieutenant-colonel  dans  Tétat-major  général,  avec  promotion  au 
grade  de  colonel  d'infanterie. 

Il  a  également  nommé  M.  Emile  Spengler,  de  Lenzbourg  (Argovie), 
premier-lieutenant  d'infanterie,  auX  fonctions  de  contrôleur  d'armes  de  la 
Ve  division. 

—  Dans  sa  séance  du  14  décembre  1893 ,  le  Conseil  fédéral  a  nommé 
jBS  élèves  suivants  de  l'école  préparatoire  d'officiers  d'artillerie  en  1893, 
au  grade  de  lieutenant  : 

aj  Artillerie  de  campagne  (colonne  de  parc)  :  MM.  Epprecht ,  Gottlieb 
d'Affoltem  s/l'Albis ,  à  Bregenz  ,  passe  de  batterie  36  à  coi.  de  parc  12  ; 
Gôtz,  Fritz,  de  et  à  Bâle,  de  batt.  28  à  col.  de  parc  7  ;  Sonderegger,  Albin, 
de  Heiden,  à  Hérisau,  de  batt.  40  à  col.  de  parc  14  ;  Schulthess,  Emile,  de 
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DernièreM  iiominationH.  —  Le  Conseil  fédéral  a  nommé  : 
MM.  André  Vogel,  d'Escholzmatt  (Lucerne),  curé  à  Bilnzen  (Argovie), 
aumônier  du  i4e  régiment  d'infanterie  d'élite;  Joseph  Widmer,  de  hsLUV 
<Zoug),  vicaire  à  Wolhusen  (Lucerne),  aumônier  du  15e  régiment  d'infan- 
terie d'élite;  Jacques  Helg,  de  Jonscliwil  (^St-Gali),  vicaire  de  la  cathédrale 
ii  St-Gall,  aumônier  du  27®  régiment  d'infanterie  d'élite. 


Berne.  —  Les  premiers  lieutenants  mentionnés  ci-après  sont  promus 
au  grade  de  capitaine  : 

Pour  l'artillerie:  Ch.  Z'^Taggen,  batterie  17,  et  Fréd.  Streif,  batt.  IG,  à 
Berne. 

Pour  l'infanterie:  Au^.  Zimmermaim,  à  Bieiine,  bat.  25;  Alb.  Begerl,  à 
Sleffisbourg,  bat.  35,  et  Cél.  Gaibrois,  à  Vendlincuurl,  bat.  24. 

Les  sous-officiers  dont  les  noms  suivent  sont  nommés  lieutenants  d'in- 
fanterie :  Alphonse  Gei'ster,  de  et  à  Laufon,  bat.  %\  ;  Léon  CholTat,  de  Son- 
oeboz,  à  Bùle,  bat.  24:  Samuel  Boivin,  de  et  à  Moutiei-;  bat.  23  ;  II.  Gulil, 
de  Steckborn  (Thurgovic,  {i  St-Imier,  bat.  21  ;  Kmile  Huot,  de  La  Ferrière, 
■iux  Bois,  bat.  22. 

Xeuehâtel  —  Le  Conseil  d'Etat  a  nommé  M.  Enmianuel  Bamsever. 
à  Neuchàtel,  au  gi*ade  de  lieutenant  d'artillerie  de  campagne,  et  MM.  Ti- 
molliée  Duvoisin,  à  la  Chaux-de-Fonds  ;  Max  Rentier,  i  Neuchàtel  ;  Geor- 
ges Ducommun,  h  la  Chaux-de-Fonds  ;  Adolphe  Berthoud  et  Charles  Zini- 
Tnemnann,  à  Neuchàtel  ;  Ami  Annen,  à  la  Côte-aux-Fées ,  et  Etienne  Bolle, 
à  la  Chaux-de-Fonds,  au  grade  de  lieutenant  d'infanterie. 

Ont  été  nommés  l^i^*  lieutenants  de  fusiliers  :  MM.  les  lieutenants  Bon- 
hôte,  François,  à  Peseux  ;  Hotz,  Paul,  à  Neuchàtel,  et  Heer,  Charles,  à 
Neuchàtel. 

Vaud.  —  Le  Conseil  d'Etat  a  nonmié  au  grade  de  capitaine  d'artil- 
lerie (batteries  attelées),  M.  le  1er  lieutenant  Robert  Cossy,  à  Lausanne; 
«tau  grade  de  capitaine  d'infanterie  (fusiliers),  M.  Eugène  Chenaux,  à 
Oollion. 

Il  a  nommé  au  grade  de  Heutenant  les  aspirants  ci-aprés  désignés, 
porteurs  du  certificat  de  capacité  prévu  par  l'article  39  de  la  loi  sur  l'or- 
ganisation militaire,  savoir  : 

1t>  En  date  du  19  décembre  1893,  au  grade  de  lieutenant  d'infanterie: 

a)  Carabiniers.  MM.  Hinderer,  Hermann,  Grandson,  incorporé  dans  le 
baL  1  L,  comp.  2  ;  Borgeaud,  Charles,  Morges,  bat.  1  L,  comp.  4. 

b)  Fusiliers,  incorporés  dans  la  landwehr.  MM.  Rivier,  Henri,  Neuchàtel, 
bat.  4,  comp.  1;  Lâdermann,  Fernand,  Le  Mont,  bat.  9,  comp.  3;  Bron,  Eu- 
gène, Yverdon,  bat.  9,  comp.  4;  Détraz,  Emile,  Savuit  «,  Lutry,  bat.  9,  comp. 4; 
Duvillard,  Fernand,  Coppet,  bat.  1,  comp.  3;  Chevalley,  Robert,  Chailly 
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cipline  de  feu  strictement  observée.  11  estime  donc  qu'il  y  au- 
rait lieu  d'étudier  tout  parti(*ulièrement,  dans  nos  cours  de  ré- 
pétition, les  attaques,  et  surtout  la  manière  de  franchir,  dans 
un  ordre  parfait,  les  400  derniers  mètres.  Le  conférencier  re- 
vient, à  cette  occasion,  sur  le  spectacle  des  dernières  manœu- 
vres allemandes,  auxquelles  il  a  assisté,  dans  lesquelles  les 
troupes  faisaient  au  pas  de  parade  et  dans  Toi'dre  le  plus  com- 
plet, les  derniers  cent  mètres  qui  les  séparaient  de  Tennemi. 

En  résumé,  M.  le  colonel  Secretan  a  l'appoité  des  mancpu- 
vres  de  18ÎKÎ  l'impression  bien  nette  ({u'il  faut  avant  tout  for- 
tifier et  améliorer  Tinstruction  d(>  nos  tioup(»s.  11  croit  que 
Ton  n'arrivera  à  ce  résulUit  que  par  des  cours  de  répétition 
annuels,  cai*,  en  fait,  dans  les  cours  bisannuels,  il  faut  à  la 
troupe  une  semaine  sur  les  tiois  demandées  poui*  riq)prendre 
ce  qu'elle  est  (*ensée  avoir  ai^quis  dans  les  couis  précédents 
et  dans  les  écoles  d'instruction. 

La  sous-section  a  encore  eu  une  séance  le  8  janviei*,  dans 
laquelle  elle  a  entendu  une  conférence  de  ^L  le  colonel  Le- 
conite,  sur  la  visite  qu'il  a  faite  en  été  1893  aux  champs  de 
bataille  de  la  guerre  civile  d'Amériqm»,  spécialement  au  champ 
«le  bataille  de  Gettysburg.  Les  sous-ofliciers  ont  été  invités  à 
assister  à  cette  conférence  sur  la([uelle  nous  reviendrons. 

SorS-SKCTlON   n'YVERDON-GHANDSON. 

Clette  sous-section  n'a  encore  eu  qu'une  seule  séance,  le  9 
décembre.  Elle  s'est  constituée  en  composant  son  comité  de 
M.  le  capitaine  d'infanterie  A.  Paschoud  ,  à  Yverdon  ,  prési- 
dent ;  M.  le  1er  lieutenant  d'infanterie  1).  Vantierj  à  (Irand- 
î^on,  vice-])résident,  et  M.  le  h**  lieutenant  de  cavalerie  Dubois, 
à  Yverdon,  secrétaire. 

SoUS-SECTION    DE   MoH(;ES. 

Elle  s'est  réunie,  pour  la  première  fois,  le  18  décembre, 
et  a  constitué  son  comité  comme  suit:  M.  le  l^r  lieutenant 
d'infanterie  F.  Fei/ler,  àSaint-Prex,  président;  M.  le  lieutenant 
d'infanterie  L.  Monay,  a  Morges,  caissier,  et  M.  le  lieute- 
nant d'infanterie  J.  MurHy  à  Morges,  secrétaire.  La  sous-section 
compte,  cette  année,  55  membres.  Quelques-uns  suivent  le 
cours  d'équitation  organisé  par  la  sous-seclion  de  Lausanne. 
Un  jeu  de  guerre  réunit  chaque  semaine  une  dizaine  d'ofiiciers. 
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en  ce  temps-là  les  nuages  de  fumée  enveloppaient  les  combattants  d'une 
buée  qui  rendait  les  différences  de  tenue  moins  visibles. 

Que  serait-ce  donc  aujourd'hui  ? 

Le  journal  en  conclut  qu'il  eût  mieux  valu  attendre ,  pour  donner  aux 
officiers  la  nouvelle  teune ,  qu'elle  ait  pu  être  distribuée  également  aux 
soldats. 

Ces  observations  sont  d'autant  plus  curieuses  à  enregistrer,  que  la 
nouvelle  nuance  des  capotes  a  précisément  été  choisie  comme  devant 
rendre  ceux  qui  les  portent  moins  visibles  sur  le  champ  de  bataille. 

Ang^leterre.  —  Statistique.  —  Il  résulte  de  documents  officiels  que 
la  force  effective  moyenne  de  l'armée  anglaise,  pendant  l'année  1892,  a 
été  de  213  5^)  hounnes  (officiers  et  troupe),  ainsi  répartis  : 

Hommes. 


Cavalerie  de  la  garde 

—        de  ligne 
Artillerie  à  cheval 

1,318 

.       18,317 

3,740 

—       montée  .     . 

1  i,308 

—  de  montagne 

—  de  forteresse 

Génie 

Infanterie  de  la  garde 

1,277 

1G,536 

7,458 

5,949 

—        de  ligne 
Troupes  coloniales    .     . 
Intendance  et  train    . 

• 

.     133,110 
4,386 
3,492 

Service  des  arsenaux 

• 

830 

Armuriers 

< 

317 

Service  de  santé  .     .     . 

• 

2,432 

Dans  ces  nombres  figurent  : 
Officiers      .     . 


Total    213,540 


7,653 


Sous-officiers 14,181 

Musiciens,  tambours,  etc.    .     .     .        3,413 

Soldats 188,293 

Total  égal    213,540 
La  statistique  des  chevaux  de  l'armée  est  établie  par  un  rapport  spé- 
cial émanant  du  service  vétérinaire,  et  arrêté  au  31  mars  1893. 

D'après  ce  rapport,  l'effectif  était  composé,  à  cette  date,  de  la  manière 
suivante  : 

Chevaux  d'officiers i,907 

—        de  troupe 13,285 

Animaux  de  bat 203 

Total  15,395 
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ses  attributions  constitutionnelles,  le  Conseil  fédéral  avait  déjà 
ordonné  la  mobilisation  de  cinq  divisions  et  lu  mise  de  piquet  de 
toute  rélite.  Ces  mesures  furent  approuvées  par  les  deux  Conseils 
à  l'unanimité  des  voix,  et,  le  mardi  10  juillet,  on  procéda  à  l'élec- 
tion du  général. 

>  Par  14i  voix  sur  153  votants,  le  colonel  Herzog  fut  nommé 
général  en  chef  de  Tarmée  fédérale.  M.  Welti,  conseiller  fédéral, 
chef  du  département  militaire,  obtint  5  voix.  Le.^  colonels  Bontems 
et  Ed.  de  Salis  en  firent  chacun  une. 

>  Il  se  produisit  alors  un  incident  qui  aujourd'hui  ne  pourrait 
heureusement  plus  naître.  La  loi  militaire  de  1850  attribuait  à  TAs- 
seinblée  fédérale  le  droit  de  donner  au  général  en  chef  des  instruc- 
tions. M.  le  colonel  Scherer,  conseiller  national,  de  Winterthour, 
qui  fut  plus  tard  conseiller  fédéral  et  chef  du  département  militaire, 
proposa  que  TAssemblée  fédérale  nommât  une  commission  de  sept 
membres  pour  rédiger  ces  instructions.  «  La  loi ,  disait  M.  Scherer, 

>  a  voulu  réserver  aux  pouvoirs  législatifs  le  droit  de  veiller  sur 

>  l'emploi  que  le  général  fait  du  pouvoir  immense  que  le  pays  lui 
»  confie  ;  usons-en.  »  M.  Dubs,  président  de  la  Confédération ,  s'op- 
posa énergiquement  à  cette  proposition  :  «  Vous  avez  décidé,  il  y  a 

>  trois  jours,  dit-il,  à  Tunanimité  de  vos  voix ,  que  la  Suisse  main- 
»  tiendrait  et  défendrait  sa  neutralité  par  tous  les  moyens  en  son 

>  pouvoir.  Voilà  les  instructions  à  donner  à  votre  général.  La  com- 

>  mission  que  vous  nommeriez  n'en  pourrait  actuellement  préciser 

>  aucune  autre  ;  pour  qu'elle  fût  utile ,  il  faudrait  qu'elle  siégeât  en 

>  permanence.  Mais  vous  avez  donné  au  Conseil  fédéral  des  pleins 

>  pouvoirs  et  vous  l'avez  rendu  responsable  de  l'emploi  qu'il  en 

>  fera.  Nous  devrions  donc  considérer  l'institution  d'une  commis- 

>  sion  permanente  à  côté  du  Conseil  fédéral  comme  un  vote  de 

>  méfiance  et  un  retrait  des  pleins  pouvoirs  que  vous  nous  avez 
»  accordés.  » 

<  M.  Scherer  ayant  insisté,  M.  le  landammann  Heer,  de  Claris, 
plus  tard  conseiller  fédéral  aussi,  proposa  que  l'Assemblée  fédérale 
déléguât  expressément  au  pouvoir  exécutif  le  droit  qu'elle  tenait 
delà  loi.  M.  Scherer  adhéra  à  cet  amendement  qui  supprimait  sa 
proposition  et,  à  l'unanimité  des  voix,  la  transaction  de  M.  Heer 
fut  adoptée. 

»  Le  choix  du  chef  d'état-major  de  l'armée  appartenait  aussi  à 
l'Assemblée  fédérale  sous  le  ré-?ime  do  la  Constitution  de  18t>^. 
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occasions,  il  a  reçu  de  nombreuses  marques  de  la  liante  estime  en  la- 
quelle le  tenaient  les  sommités  militaires  d'autres  pays. 

En  1880,  Herzog  a  présidé  à  la  première  commission  instituée  pour  l'é- 
lude des  fortiQcations ,  et  ceux  qui  Tout  suivi  dans  cette  carrière  ont  la 
satisfaction  de  voir  son  nom  si  respecté  attaché  à  cette  grande  entreprise 
des  fortifîcations  devant  laquelle  n*a  pas  reculé  notre  patriotisme. 

En  1880  enfin,  Tarmée  fédérale  et  la  patrie  reconnaissante  fêtèrent  le 
jubilé  cinquantenaire  de  Feutrée  au  service  de  Herzog. 

Telle  fut,  chers  confédérés,  dans  ses  grandes  lignes,  la  vie  de  ce  ci- 
toyen et  de  ce  soldat  que  la  calomnie  n'a  jamais  effleuré  et  qui  a  gardé 
dans  l'éclat  de  ses  succès  une  simplicité  digne. 

Confédérés  !  qui  pourrait  nier  que  dos  menaces  no  soient  suspendues 
sur  nos  tètes,  projetant  leur  ombre  sur  les  hommes  de  notre  temps.  Eh 
bien,  si  aujourd'hui  ou  demain  le  plus  grave  des  devoirs  nous  réclame, 
que  chacun  de  nous  pense  à  cette  chère  dépouille,  et  il  ira  où  le  devoir 
l'appelle. 

Maintenant  séparons-nous  de  ce  qui  était  périssable  en  Hans  Herzog! 
En  revanche,  que  son  esprit  demeure  au  milieu  de  nous,  que  son  exemi)le 
nous  fortifie  à  l'heure  critique  et  que  son  nom  nous  reste  cher  à  jamais  ! 


RéorgaDisalion  militaire. 

Depuis  noire  «lerniiîr  iiuiiiéro,  nous  n'avons  ri(Mi  diî  ntuif  à 
signaler.  La  commission  du  (lonseil  national  no  se  l'éunira  pas 
iivant  le  milieu  de  mars,  opocpu*  à  hupiolle  ollo  <liscutora  la 
question  de  Tentrée  eji  matiùrt*  sur  le  in'ojet,  connue  nous 
ravons  dit.  Actuellement,  lo  dossier  des  piùcîes,  dossiiM*  très 
volumineux,  circule  aupi'ùs  des  iniMnbres  de  la  commission. 


Message  du  Conseil  fédéral  à  rAsseinblée  fédérale 
coiicemant  roryaiilsatioii  de  Tapiiiée  suisse. 

(sriTK) 


ArUllcrie. 

L'artillerie  qui  est,  après  rinranlcM'ie,  notre  arme  la  plus 
importante,  verra  sa  puissance  de  cond>at  renforcée  dans  une 
large  mesure,  sans  que  toutefois  TelVectif  de  son  persoimel  de 
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plutôt  comme  lin  essai  que  comme  une  proportion  de  cette 
arme  en  rapport  avec  la  foi'ce  de  Farmée. 

L'artillerie  de  position  demande  aussi  une  augmentation  de 
sa  force  de  combat,  parce  que  la  guerre  de  positions ,  c'est-à- 
dire  le  coml>at  pour  des  positions  fortifiées,  a  tout  naturelle- 
ment une  grande  importance  dans  la  défense  de  notre  pays. 
Les  nombreuses  études  qui  ont  été  faites  sur  l'emploi  éventuel 
de  cette  arme  montrent  qu'il  est  nécessaire  d'augmenter ,  au 
moyen  du  matériel  de  réserve,  le  nombre  des  pièces  attribuées 
aux  divisions  de  position  (que,  vu  leur  importance,  nous  appe- 
lons régimeyits  dans  le  projet),  si  l'on  veut  pouvoir  disposer 
du  minimum  strictement  indispensable  pour  l'armement  des 
positions  les  plus  importantes  ;  environ  40  pièces  à  chacune 
des  5  divisions. 

L'augmentation  de  8  pièces  par  régiment  a  pour  conséquence 
une  augmentation  correspondante  du  personnel. 

Nous  n'avons  pas  fixé  dans  la  loi  elle-même  la  répartition 
des  pièces  parce  que  le  nombre  et  le  genre  des  pièces  qui 
doivent  être  employées  par  les  diverses  compagnies  ou  régi- 
ments dépend  par  trop  des  circonstances. 

Les  conférences  préparatoires  ont  demandé  une  augmentation  beau- 
coup plus  considérable  des  batteries  attelées.  La  conférence  des  com- 
mandants de  brigade  d'artillerie  demandait  de  porter  à  64  le  nombre  des 
batteries  de  campagne,  de  les  augmenter  par  conséquent  de  16;  elle  de- 
mandait, en  môme  temps,  le  môme  nombre  de  batteries  de  montagne  et 
de  compagnies  de  position  que  le  projet  qui  vous  est  soumis ,  à  la  seule 
différence  près  que  les  compagnies  de  position  auraient  été  de  moitié 
plus  fortes. 

Les  principales  raisons  mises  en  avant  pour  soutenir  une  augmenta- 
lion  plus  considérable  de  rartillerie  de  campagne  étaient  les  suivantes  : 

1o  Les  corps  d'armée  des  Etats  voisins  sont  beaucoup  plus  forts  en 
artillerie  que  les  nôtres. 

2o  Nous  possédons  déjà  le  matériel  nécessaire  à  une  beaucoup  plus 
grande  augmentaUon,  ainsi  que  le  personnel  pour  les  batteries  attelées, 
soit  dans  les  16  colonnes  de  parc  de  l'élite,  soit  dans  les  hommes  supplé- 
mentaires des  batteries  de  campagne. 

A  ceci  on  a  répondu  ce  qui  suit  : 

1.  «  Le  nombre  plus  considérable  de  pièces  que  Ton  trouve  dans  les 
corps  d'armée  de  nos  voisins  correspond  aussi  à  de  plus  grandes  masses 
d'infanterie  ;  et  nous  ne  pouvons  absolument  pas  concourir  avec  nos 
voisins  quant  à  l'effectif  à  donner  au  corps  d'armée,  nous  serions  bientôt 
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forcés  de  former  2  à  3  corps  d'armée  avec  notre  armée  entière  et  de  créer 
ainsi  une  masse  complètement  impossible  à  diriger.  Les  guerres  ne  sont 
pas  des  duels  entre  des  unités  stratégiques  ou  tactiques  de  môme  nom  ; 
entre  corps  d'armée  et  corps  d'armée,  entre  division  et  division,  etc.; 
celui  qui  aura  l'organisation  la  plus  souple,  pourra  le  plus  facilement  réu- 
nir ses  masses  sur  le  point  décisif. 

1  Le  corps  (Tannée  allemand  de  composition  normale  compte  dans  ses 
formations  de  paix  25  bataillons,  16  escadrons,  18  batteries  montées  et  2 
batteries  à  cheval.  Les  deux  dernières  peuvent  être  laissées  de  côté  dans 
le  calcul  de  la  proportion  entre  rariillerie  et  l'infanterie,  parce  qu'en 
campagne  elles  sont  attribuées  aux  divisions  et  aux  brigades  de  cavalerie. 
Comme,  dans  les  formations  de  gueiTe,  chaque  régiment  d'infanterie  forme 
un  quatrième  bataillon  mobile,  nous  obtenons  18  batteries  pour  33  batail- 
lons ou  bien  108  pièces  pour  32  208  fusils,  soit  une  proportion  de  3,4  pièces 
pour  1000  fusils. 

»  L'armée  de  campagne  allemande  met  sur  pied  d'après  la  loi  d'orga- 
nisation de  Caprivi  :  711  bataillons,  477  escadrons  et  494  batteries.  Si  Ton 
déduit  pour  la  cavalerie  46  batteries  à  cheval,  il  reste  440  batteries  de 
campagne  pour  711  bataillons,  c'est-à-dire  2688  pièces  pour  693  936  fusils, 
soit  3,8  pièces  pour  1000  fusils.  Si  l'on  veut  comprendre  dans  ce  calcul 
les  troupes  de  seconde  ligne  de  l'armée  d'opérations,  la  landwehr  I^r  ban 
dont  l'obligation  de  servir  se  termine  avec  la  32rae  année  —  ce  qui  corres- 
pond avec  notre  élite  —  il  faut  admettre  que  chaque  corps  d'armée  mettra 
sur  pied  au  moins  17  bataillons  de  landwehr  1er  ban  et  avec  eux  au  plus 
7  batteries  de  réserve ,  c'est-à-dire  une  batterie  de  réserve  pour  chaque 
Abteilung  attelée  de  première  ligne.  En  additionnant  ces  formations,  on 
obtient  dans  chaque  corps  d'armée  50  bataillons  avec  24  batteries  mon- 
tées, soit  3,0  pièces  pour  1000  fusils. 

»  Le  corps  d'armée  français  sur  pied  de  guerre  et  sans  formations  de 
réser\'e  comprend  25  bataillons  avec  18  batteries  montées  et  3  batteries  à 
cheval;  ces  dernières,  allant  à  la  cavalerie,  ne  doivent  pas  être  comprises 
dans  le  calcul.  Nous  avons  donc  là  108  pièces  pour  25  003  fusils  d'infan- 
terie, soit  une  proportion  de  4,3  pièces  pour  1000  fusils.  Si  Ton  y  ajoute 
lés  deux  divisions  de  réserve  avec  un  total  de  25  bataillons  et  12  batteries 
de  réserve,  on  obtient  50  bataillons  et  30  batteries  montées,  soit  3,6  pièces 
pour  1000  fusils. 

»  Le  corps  d'armée  italien  compte  16  batteries  montées,  soit  96  pièces 
pour  27  bataillons  à  982  fusils,  soit  26  514  fusils.  La  proportion  est  donc  : 
3,6  pièces  pour  1000  fusils.  Y  compris  une  division  et  4  batteries  de  ré- 
serve, nous  obtenons  40  bataillons  et  20  batteries,  soit  3,0  pièces  pour 
1000  fusils. 

>  Le  corps  d'armée  autrichien  possède  12  batteries  montées  (à  8  pièces) 
et  au  minimum  30  bataillons  de  ligne  et  de  chasseurs  à  880  fusils,  soit  96 
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les  circonstances  qu'elle  relève,  ne  pernietlra  [)as  de  <lire  <|n(* 
noire  elVectif  des  troupes  du  «•énie  soit  trop  élevé  et  cpril  nuise 
par  ce  fait  aux  autres  armes.  On  ne  saurait  le  dire,  même  en 
admettant,  ce  qui  est  exact,  que  h»  nouveau  <;roupement  pro- 
posé ensuite  de  la  création  des  corps  d'armée,  est  jdus  ration- 
nel que  le  groupement  actuel. 

Nous  sommes  d'avis  qu'il  faut  accueillir  lavorahlement  ce 
nouveau  groupement  en  8  demi-bataillons  <le  sapeui's  (I  par 
division),  i  compagnies  de  pontonniers  (l  par  cori)s  craiMnécM 
et  i  sections  de  télégï-aplies  (1  [)ar  corps  d'ai-mée).  En  revan- 
che les  compagnies  de  sapeurs,  comme  celles  de  pontonniers, 
devraient  être  portées  à  "200  hommes. 

\je  pi'ojet  forme  les  sections  de  télégraphes,  soldats  du  train 
compris,  de  125  hommes.  Les  officiers  du  génie,  après  mûres 
réllexions,  arrivent  à  ce  même  chiIVre  mais  sans  les  soldais 
du  train.  Si  Ton  songe  à  la  ra[ddité  avec  laquelle  celle*  trou|)e 
doit  travailler,  et  qu'elle  doit  poui'  ainsi  dire;  èlre  toujours  sur 
ses  jambes,  on  ne  saïu'ait  considéi'ei*  ce  chillVe  comme  exa- 
«»éié.  liai",  dans  la  règle,  il  faut  travaillei*  ])ar  é(jui[)es,  et  les 
lignes  télégj'aphiques  posées  doivent  être  surveillées,  ce  qui 
exige  de  nomlireux  détachements. 

Nous  désirerions  en  ('onsé(|uence  : 

8  demi-bataillons  de   sapeurs,  à  W)8  honmies  avec   Tétal- 
major  mais  sans  les  siddals  du  li-ain  .  l^iOi  honnnes. 

i  conq>agnies  de  sapeurs  avec  état-major  .       KV2         » 

i  sections  de  télégraphes,  sans  les  soldats 
du  train 5(K)         >> 

Total     .     .     .     i5tM)  honnnes. 


Ce  serait  toujours  X)0  hommes  de  moins  qu'av(H*  Toigani- 
siition  actuelle. 

L'auteur  tei'mine  en  faisant  observer  ([ueson  système^  oblig(* 
au  recrutement  atinuel  dt»  ()8()  hommes  au  lieu  de  7)Si  (ju'exi- 
}(erait  le  systènie  du  pi-ojel.  (i'est  OO  honnnes  d(»  plus,  soit 
pas  même  un  par  bataillon,  enlevé  à  Tinfanlerie.  On  îk*  pour- 
i*ait  dire  qu'il  sérail  danger(Mix  de  [)rendre  à  l'infanterie  I  w- 
crue  sur  130  à  140  levées  par  balaillon,  et  celle  réduction  en 
faveur  du  génie  non  seuhMnenI  ne  scM'ail  pas  préjudiciable», 
mais  il  en  i-ésulterait  un  avantagea  en  ce  qu'elle  ajouterait  aux 
facultés  de  service  du  génie  et  lui  serait  d'une  incontestable» 
utilité. 
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5"  Election  du  comité  pour  1894  et  1895; 

G'j  Communications  des  délégués  concernant  l'activité  des  sous-sec- 
tions et  la  vie  militaire  dans  les  districts  ; 

70  Propositions  du  comité  pour  rassemblée  générale  de  189i,  avec  ex- 
cursion militaire; 

80  Budget  et  contribution  pour  1894; 

90  Propositions  individuelles. 

II.  A  réception  de  la  présente  convocation,  les  comités  des  sous-see- 
Uons  qui  ne  Tauraient  pas  encore  fait,  voudront  bien  envoyer  au  président 
de  la  section  vaudoise  : 

lo  Leur  rapport  sur  l'activité  de  la  sous-section; 

2'>  L'état  nominatif  des  délégués  à  l'assemblée  du  24  février  189i. 

III.  Les  officiers  désignés  par  le  comité  cantonal  comme  délégut's  de 
district  sont  priés  de  bien  vouloir  accepter  leur  miçsion  ou,  si  cela  ne 
leur  était  pas  possible,  de  désigner  eux-mêmes  un  de  leurs  camarades,  mcm- 
bi'e  de  la  section  vaudoise,  pour  les  remplacer. 

IV.  Les  frais  de  transport  des  délégués  sont  payés  par  la  caisse  can- 
tonale. 

V.  A 1  h.  30,  un  dîner  sera  servi  à  l'hôtel  Terminus,  à  2  fr.  50  le  couvert. 
Les  officiers  sont  instamment  priés  d'aviser,  avant  le  20  courant,  M.  le 
major  J.  Kohler,  caissier  de  la  section,  de  leur  intention  d'assister  à  ce 
repas  ou  de  ne  pas  y  participer. 

VI.  Tenue  civile. 
Lausanne,  le  8  février  1894. 

Pour  le  comité  de  la  section  vaudoise  : 

Le  Président,  Le  Secrétaire, 

F.  DE  Charrière,  François  Secret  an, 

Lieut.-colonel.  Capitaine  d'infanterie. 

J/assernblée  des  déléj^uiés  de  1893  ayant  chai'j^é  lo  coniilé 
d'élaborer  un  projet  de  règleinenl  revisant  le  rè<>leineiit  actuel 
devenu  insuffisant,  ce  projet  a  été  joint  à  la  susdite  tirculaiie. 

Le  projet  de  budget  pour  189i  a  été  arrêté  comme  suit  : 

Recettes. 

Solde  en  caisse Fr.  1000 

700  contributions  à  :Hr.  50 »    2450 

Fr.  Ur^O 
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ACTES     OFFICIELS 

I/Assemblée  fédérale  îi  pris  Tarroté  suivant  en  date  du  23 
décembre  1893  : 

Article  premier.  Une  station  est  créée  sur  la  place  d'armes  de  Thoiine 
pour  les  essais  d'artillerie. 

Art.  2.  Le  chef  do  cette  station  d'essais  est  en  relation  directe,  d'une 
part,  avec  le  président  de  la  commission  d'artillerie,  dont  il  est  membre 
d'office,  et,  d'autre  part,  avec  le  chef  de  la  section  technique  de  l'inten- 
dance du  matériel  de  guerre.  Il  est,  en  môme  temps,  officier  de  tir  de  la 
place  de  Thoune  et  est,  en  cette  qualité,  subordonné  au  chef  de  l'artillerie. 

Art.  3.  Le  traitement  annuel  de  cet  officier  est  de  5000  h  6500  fr.,  plus 
une  ration  de  foun\age  et  la  bonification  pour  les  frais  de  pansage.  Tout 
ce  qui  aura  trait  à  la  station  d'essais  figurera,  à  l'avenir,  au  budget  de  l'in- 
tendance du  matériel  de  guerre. 

Art.  4.  Les  fonctions  cxistimt  jusqu'ici  sous  la  dénomination  d'officier 
de  tir  de  la  place  d'armes  de  Thoune  sont  supprimées. 

L'article  5  renferme  la  formule  d'exécution. 


Dans  sa  séance  du  10  janvier,  le  Conseil  fédéral  a  arrêté  les  promotions 
et  mutations  suivantes  : 

PROMOTIONS 

I.  Etat-major  général.  Sont  promus  au  grade  de  colonel:  MM.  les 
lieutenants-colonels  Emile  Pestalozzi,  î\  Zurich  (brevet  1885)  et  Robert 
Weber,  à  Derne. 

Au  grade  de  lieutenant-colonel:  MM.  les  majors  Pierre  de  Cleric,  fi 
Coire;  Frédéric  Brùgger,  à  Goire;  Ivan  StrohI,  à  Bàle;  Arthur  Hoffmann,  ù 
St-(lall;  Jean  de  Pury,  à  Neuchàtel;  Théodore  Zwicky,  îi  Berne  (brevets  do 
i88î))  et  MM.  les  majors  Théodore  Schultess,  à  Berne;  Fridolin  Becker,  à 
Zurich  ;  Edouard  Wildbolz,  îi  Berne  ;  Robert  Brunner,  à  Berne  (brevets  de 
18ÎK)). 

Au  grade  de  major  :  MM.  les  capitaines  Robert  Ilonegger,  à  Bremgarten; 
Alphonse  PfyfTer,  à  Lucerne;  Albert  de  Montmollin,  à  Neuchàtel;  Vincent 
Goltofrey,  à  PYibourg;  Rodolphe  Ringier,  à  Lcnzbourg;  Charles  Germaud, 
h  Genève  (brevets  de  1880). 

Au  grade  de  capitaine:  M.  le  ici-  lieutenant  d'infanterie  Charles  Eggli, 
il  Aarau,  et  M.  le  1«"«' lieutenant  du  M:<''nie  Roh«M"t  Chavannes,  à  Mulhouse 
(brevets  de  1801). 
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Section  des  chemins  de  fer.  M.  le  lieutenant-colonel  Emile  Colomb,  à 
Lausanne  (1884)  est  promu  au  grade  de  colonel  ;  M.  le  major  Alfred  Keller, 
à  Romanshom  (1885)  est  promu  au  grade  de  lieutenant-colonel;  M.  le  ca- 
pitaine Théophile  Schmidlin,  h  Hochdorf  (1889),  est  promu  au  grade  de 
major.  Sont  nommés  capitaines  :  M.  le  lient.  <rartillerie  Henri  Muggli,  à  Zu- 
rich (1888)  et  MM.  Alexandre  Trautweiler,  à  Lucerne;  Martin  Roud,  h  Lau- 
sanne; Herbert- William  Hall,  à  Lausanne. 

H.  Infanterie.  Sont  promus  au  grade  de  lieutenant-colonel  :  MM.  les 
majors  Emile  Favre,  à  Lausanne  (1882);  Rodolphe  von  Arx,  îi  Soleure 
(1885);  Conrad  Beerli  (1885);  Aloïs  de  Meuron,  à  Lausanne  (188C);  (Justavo 
Ador,  à  Genève  (1888);  Antoine  Stâheli,  à  Bischofszell  (1889);  Victor  Rey, 
à  Othmarsingen  (1890). 

Au  grade  de  major  (fusiliers):  MM.  les  capitaines  Frédéric  Flueler,  à 
Schwytz  (1885);  Théodore  Herrenschwand ,  à  Berne  (1889,  sort  de  l'état- 
major  général)  ;  Albert  Schmid,  à  Aussersihl  (1889,  sort  de  l'état-major  gé- 
néral). 

. 

HL  Cavalerie.  M.  le  lieutenant-colonel  A.  Gugelmann,  à  Langenthal 
(1890),  est  nommé  colonel,  et  M.  le  major  Charles  de  Steiger,  à  Zollikofen 
(1887),  est  nommé  lieutenant- colonel. 

Sont  promus  au  grade  de  major:  MM.  les  capitaines  Emile  Schmid,  i\ 
Berthoud  (1885);  Jacob  Egloff,  à  Berne  (1886),  et  Eugène  Hiigler,  à  Liestal 
(1889,  sort  de  Tétat-major  général). 

MM.  les  lieutenants  Georges  Perrenoud,  au  Locle  (1887),  et  Edouard 
Gilggenbilhl,  à  Kûssnacht  (1887),  sont  nommés  premiers-lieutenants. 

Sont  nommés  lieutenants  :  MM.  Robert  Biihler,  à  Utzwil;  Jean  Fiez,  à 
Zurich,  et  Jean  Bosshard,  à  Diirnten. 

IV.  Artillerie.  MM.  les  lieutenants-colonels  Max  Erismann,  à  Brestcn- 
berg,  et  Ferdinand  Affolter,  îi  Andermatt  (brevets  de  1889),  sont  promus 
au  grade  de  colonel. 

Au  grade  de  major  :  MM.  les  capitaines  Rodolphe  Kunz,  h  Thoune  (1885), 
Dietrich  Schindler,  à  Zurich  (188C);  Emile  PfifTner,  à  Wallenstadt  (1887); 
Henri  Habicht,  à  SchafThouse  (1889). 

Au  grade  de  capitaine  :  M.  le  premier-lieutenant  Henri  Korrodi,  à  Berne 
(1892). 

Au  grade  de  premier-lieutenant  : 

Si)  Artillerie  de  campagne  :  MM.  les  lieutenants  Fridolin  Heer,  i\  Claris 
(1883);  AlfiredBrolliet,  à  Genève  (18S7);  Guillaume  Thormann,  à  Gerzen- 
see  (1887);  Max  DuPasquier,  ù  Neuchàtel  (1888);  Théophile  Hitz,  à  Rilsch- 
iiiion  (1888);  Jean  Hilty,  à  St-Gall  (1888). 

b)  Artillerie  de  forteresse  :  xMM.  les  lieutenants  Henri  Etienne,  à  Trame- 
|an  (1885);  Robert  Leubin,  à  Même  (1888);  Fritz  Rosselet,  îi  Berne  (1888)  ; 
Antoine  Pfenninger,  à  Zurich  (1888). 
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Au  grade  de  premier-lieutenant  :  MM.  les  lieutenants  Auguste  Schônen- 
bei-ger,  à  Btttschwyl(i888);  IIansTgetgel,à  Samaden  (1888);  Jules  Wid- 
mer,  à  Nyon;  Gottfried  Mahler,  à  Zurich;  Albert  Borgeaud,  fi  Lausanne; 
Samuel  Holliger,  à  Seengen  (tous  brevets  de  1889). 

VII.  Troupes  d'administration.  Sont  promus  au  grade  de  colonel  :  MM. 
les  lieutenants-colonels  Albert  von  Moos,  à  Lucerne  (1885);  Emmanuel 
Walker,  à  Sienne;  François  Siegwart,  à  Berne  (brevets  de  1887). 

Au  grade  de  lieutenant-colonel  :  MM.  les  majors  Eugène'  Iluher,  h 
St-Gall;  Paul  Krebs,  à  Berne  (brevets  de  1888). 

Au  grade  de  capitaine  :  MM.  les  premiers-lieutenants  Ulysse  Renaud,  à 
Neuchàtel;  Jacques  Hâmmerli,  à  Cerlier;  Lucien  Degoumois,  à  Tramelan 
(brevets  de  1887);  Gottfried  Hofcr,  à  Thoune;  Joseph  Zahner,  à  St-Gall; 
Charles  Nicole,  à  Genève;  Louis  Schmidt,  à  Berne  (brevets  de  1889);  Silvio 
Tognola,  à  Grono;  Rodolphe  Fanz,  à  Zurzach;  Jean  Wilspe,  à  Zurich  (bre- 
veU  de  1891). 

Au  grade  de  premier-lieutenant ,  MM.  les  lieutenants  Jacques  Etteilin, 
à  Soleure;  Melchior  Speich,  à  Soleure  (brevets  de  1887);  Auguste  Ecabert, 
à  Porrentruy  (1888);  Jacques  Steiger,  h  Meilen  ;  Louis  Guignard,  à  Yverdon; 
Christian  Pflster,  à  Ilanz;  Joseph  Amgwerd,  h  Schwytz;  Jacques  Muller,  à 
Faido;  Hans  Magany,  à  Goire;  Anatole  Closuit,  à  Martigny- Ville;  Edmond 
Matile,  à  la  Ghaux-de-Fonds  (brevets  de  1889). 

A  la  date  du  6  février,  M.  le  lieutenant  Albert  Reuge,  à  Ste-Croix,  a  été 
promu  au  grade  de  premier-lieutenant  de  troupes  d'administration. 

VilL  Poste  MiUTAiRE.  M.  Fritz  Lichtensteiger,  i\  Bàle,  adjudant  sous- 
ofQcier  est  nommé  lieutenant. 

IX.  Service  territorial  et  des  étapes.  M.  le  major  xVlphonse  von 
Wattenwyl,  à  Berne  (1890),  est  nommé  lieutenant-colonel.  M.  le  capitaine 
Jacques-Henri  Galopin,  à  Genève  (1874),  est  nommé  major. 

X.  Secrétaires  d'état-major.  Sont  promus  au  grade  de  lieutenant  : 
MM.  Frédéric  Frôhlich,  à  Lausanne;  Otto  Saxer,  à  Baden;  Gustave  Mar- 
chand, à  Berne;  Walther  Frilh,  à  Bischofszell,  adjudants  sous-officiers. 

TRANSFERTS  DE  COMMANDEMENTS.  MUTATIONS 

I.  Etat-Major  général.  MM.  Frédéric  Meyer,  lieutenant-colonel,  à  Zu- 
rich, actuellement  dans  Tétat-major  général,  prend  le  commandement  du 
23e  régiment  d'infanterie  de  landwehr;  Paul  de  Goulon,  major,  i\  Neuchft- 
tel,  actuellement  dans  l'état-major  général,  à  l'avenir  dans  l'arlillerie;  Eu- 
gène Hâgler,  capitaine,  à  Liestal,  actuellement  dans  l'état-major  général, 
h  l'avenir  dans  la  cavalerie;  Théodore  Herrenschwand,  capitaine,  î\  Berne, 
actuellement  dans  l'état-major  général,  à  l'avenir  dans  l'infanterie  ;  Albert 
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—  Le  Conseil  fédéral  a  nommé  M.Charles  Roiceau,  d'Apples  (Vaud), 
colonel  et  conseiller  national,  à  Lausanne,  suppléant  du  tribunal  militaire 
de  cassation. 

—  Le  Conseil  fédéral  a  nommé  M.  Gottlieb  Lenz,  de  Biglen  (Berne), 
lieutenant-colonel  à  Berne,  membre  du  tribunal  militaire  de  cassation. 

—  En  application  des  articles  37  et  38  de  la  loi  fédérale  du  9  décembre 
1850  sur  la  responsabilité  des  autorités  et  des  fonctionnaires  de  la  Confé- 
dération, le  Conseil  fédéral  a  prononcé  la  révocation  de  M.  G.  Sutter 
(Thurgovie)  comme  second  secrétaire-chef  du  bureau  de  la  chancellerie 
du  département  militaire  fédéral. 


Berne.  —  Les  sous-officiers  indiqués  ci-aprôs  sont  nommés  lieute- 
nants du  landstunn  (Ile  division)  :  Ch.-Ed.  Robert,  à  Renan;  Cli.  Juquet,  ii 
St-Imier;  Ernest  Gindraux,  à  St-Imier;  Louis  Hausor,  à  Neuveville;  J.-F. 
Probst,  à  Neuveville;  Emile  Froidevaux,  à  Tramelan;  Julien  Gigandct,  aux 
Genevez;  Alph.  Steiner,  à  Liesberg;  IlenriMonnin,  àBassecourt;  Ch.  Cher- 
buin  et  Jules  Richard,  à  Delémont;  William  Chevalier,  à  Moutier;  Alfred 
Biétry,  Théophile  Schlatter,  David  Chodat,  G.-J.  Perrot  et  L.-J.  Guillod,  à 
Porrentruy;  Louis  Kilchcr,  à  Beurnevésin;  Etienne  Fleury,  à  Charmoille. 

IVeuchÀtel.  —  M.  John  Monnier,  capitaine-instructeur  de  la  lie  divi- 
sion, à  Colombier,  a  été  nommé  aux  fonctions  d*adjudant  dans  le  bataillon 
de  fusiliers  no  8  élite. 

Genève.  —  Le  Conseil  d'Etat  a  fait  les  promotions  suivantes  dans  le 
courant  de  décembre  1893  : 

Au  grade  de  capitaine  d'infanterie  (fusiliers)  :  Le  29,  M.  le  premier- 
lieutenant  Paul  Pictet,  bat.  13.  comp.  4,  et  le  30,  M.  le  prenuer-lieutenant 
Edmond  Chenevière,  bat.  10,  comp.  2. 

Au  grade  de  premier-lieutenant  d'infanterie  (fusiliers)  :'  MM.  les  lieute- 
nants dont  les  noms  suivent  :  Le  26,  Edouard  Stoiimietz,  bat.  10,  i!omp.  2; 
le  27,  Hippolyle  Coutau,  bat.  10,  comp.  1  ;  le  28,  Maurice  Dunant,  bat.  13, 
comp.  i  ;  le  29,  Joseph  Riondel,  bat.  13,  comp.  4;  le  30,  Edouard  Rossicr, 
bat  13,  comp.  2. 

Au  grade  de  premier-lieutenant  d'artillerie  :  Le  19,  M.  le  lieutenant  Pierre 
Maurice,  comp.  10,  position  ;  le  20,  M.  le  lieutenant  Lucien  Cramer,  batt.  I. 

Au  grade  de  lieutenant  d'infanterie  (fusiliers)  ;  Le  19,  Charles  Leclerc, 
bat.  19,  comp.  1  ;  le  20,  William  Habel,  bat.  10,  comp.  1  ;  le  28,  Eugène  Ca- 
valli,  bat  13,  comp.  3;  le  30,  William  Fitting,  bat  13,  comp.  1. 

Au  môme  grade  (carabiniers)  :  Le  29,  Noël  Bard,  bat.  2,  cromp.  3. 

Au  môme  grade  (artillerie  de  campagne):  Le  12,  Edmond  Turrettini, 
batt  9;  le  13,  Maurice  Hauké,  batt.  1  ;  le  14,  Emile  Gampert,  batt.  2;  le  15, 
Léopold  Maurice,  batt.  1  ;  le  IG,  Charles  Charrière,  batt.  2. 
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Dispositions  spéciales. 

Aux  fonctions  à  la  pièce  (ier  exercice),  la  présentation,  le  maintien,  la 
sûreté  des  mouvements  entrent  en  ligne  de  compte.  L'appréciation  est 
taxée  par  notes  (4  à  4».  La  note  1  n'est  accordée  que  pour  des  exercices 
tout  à  fait  corrects. 

Pour  le  pointage  (2e  et  3e  exercice^ ,  le  n»  1  a  le  droit  de  choisir  lui- 
môme  son  no  2. 

Après  indication  du  but  et  de  la  hausse  (changement  des  deux  pour 
chaque  exercice),  le  chef  de  pièce  commande  a  en  action  »  ;  à  partir  de  ce 
moment,  il  est  tenu  compte  du  temps  jusqu'à  ce  que  le  n'>  1  se  relève. 
Les  fautes  sont  constatées  en  pour  mille  à  la  hausse,  la  faute  la  plus  pe- 
tite */j  pour  vm\\q  ,  à  la  hausse  de  contrôle  en  7io  PO"**  mille.  Faute  de 
hausse  =  1  pour  mille. 

I^es  corrections  à  la  hausse  doivent  être  faites  dans  le  cadre  d'un  tir 
normal.  Les  buts  doivent  être  pris  à  l'arête  inférieure. 

Les  trois  exercices  seront  faits  à  des  pièces  diverses  et  les  résultats 
sont  réunis. 

Les  formulaires  sont  remplis  par  le  préposé  au  contrôle  et  remis  au 
bureau  des  comptes.  (A  suivre.) 


Réunion  des  aamônier».  —  Pour  la  première  fois,  les  aumô- 
niers de  notre  armée  fédérale  ont  term  le  22  janvier,  à  Baden,  une  réunion 
destinée  à  leur  faire  faire  la  connaissance  les  uns  des  autres,  et  à  discuter 
ensemble  quelques  points  qui  les  préoccupaient  depuis  un  certain  temps. 
Malgré  les  occupations  multiples  de  la  saison,  cette  réunion  a  compté 
trente  participants,  appartenant  par  moitié  aux  deux  confessions.  Il  s'agis- 
sait d'abord  d'obtenir  des  instructions  moins  vagues  que  celles  qui  leur 
avaient  été  données  jusqu'alors  sur  leur  position ,  sur  leurs  attributions , 
et  surtout  sur  leurs  devoirs.  La  discussion  qui  s'est  élevée  à  ce  sujet  a 
montré  chez  tous  les  participants  un  désir  très  sérieux  d'employer  utile- 
ment en  temps  de  paix  les  jours  de  service.  En  cas  de  guerre  ou  même 
de  mobilisation,  l'ouvrage  ne  leur  manquerait  pas  en  effet.  Tous  ont  été 
d'accord  pour  demander  à  l'autorité  fédérale  quelques  instructions  plus 
précises,  en  même  temps  que  pour  désirer  le  maintien  d'une  certaine  li- 
berté d'allures  nécessaire  à  l'exercire  d'une  œuvre  morale  et  spirituelle 
dont  la  valeur  avait,  été  hautement  reconnue  dans  une  lettre  adressée  par 
le  colonel  Feiss,  chef  d'arme  de  l'infanterie,  aux  organisateurs  de  la  réu- 
nion. Un  rapport  substantiel ,  présenté  par  M.  le  pasteur  Buss ,  de  (îlaris , 
sera  envoyé  à  l'autorité  compétente,  qui  le  lui  avait  d'ailleurs  demandé. 

Les  aumôniers  présents  ont  été  d'accord  pour  a])pnyer  sans  hésitation 
une  demande  à  l'autorité  fédérale  de  faire  organiser  des  cultes  réguliers 
dans  toutes  les  écoles  de  recrues  de  toutes  les  armes,  conformément  à  ce 
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fer.  La  vitesse  initiale  fut  calculée  à  environ  2200  pieds  (C60m)  par 
seconde.  On  se  servit  d'une  poudre  sans  fumée,  française,  qui  a  donné  de 
bons  résultats.  La  portée  était  d'environ  10')'n.  A  Indian  Ilead,  le  canon 
de  fusil  mis  à  Fessai  était  celui  de  la  Betlilehcm  Company,  avec  la  vieille 
fermeture  Winchester,  qui  sera  employée  pour  les  essais  de  canons,  jus- 
qu'à l'adoption  d'une  nouvelle  fermeture.  La  cible  se  composait  d'un  cer- 
tain nombre  de  planches  de  pin  d'un  pouce  d'épaisseur.  A  environ  100m 
et  avec  une  vitesse  initiale  de  2600  pieds  (180"») ,  la  balle  perfora  62  de 
ces  planches.  Le  rapport  (rfficiel  mentionne  le  fait  que  Ton  trouva  sur  la 
cible  de  fins  fils  de  plomb  provenant  de  la  balle,  échaufi'éc  jusqu'à  son 
point  de  fusion  dans  son  trajet  au  travers  de  la  cible.  De  nouveaux  essais 
auront  lieu  prochainement  à  NewiK)rt  et  à  Indian  Ilead.  Le  département 
de  la  marine  a  reçu  vingt  des  nouveaux  canons,  dont  cinq  de  la  Midvale 
Company,  cinq  de  la  Darpeeter  Steel  Company,  et  dix  de  la  Bethlehem 
Company  ;  cinq  de  ces  derniers  sont  d'acier  nickelé ,  et  on  s'attend  à  des 
résultats  satisfaisants.  Les  autres  canons  sont  d'acier  ordinaire,  de  diver- 
ses qualités.  Aussitôt  qu'on  aura  décidé  laquelle  de  (;es  qualités  est  la 
meilleure  pour  les  canons  de  fusils,  le  ministre  de  la  marine  invitera  les 
inventeurs  américains  à  soumetti*e  des  modèles  de  fermeture.  Cette  circu- 
laire sera  probablement  lancée  d'ici  à  deux  ou  trois  mois. 

[Army  and  Navy  Journal ,  13  janvier  1894.) 

France.  —  Manœuvres  pour  1894.  Le  ministre  de  la  guerre  a  arrêté 
ainsi  qu'il  suit  le  programme  des  manœuvres  pour  l'année  1894  : 

L  Manœuvres  de  corps  d* armée. 

Les  4e  et  lie  corps  exécuteront  des  manœuvres  d'ensemble  d'une  du- 
rée de  20  jours,  sous  la  haute  direction  de  M.  le  général  de  Galliffet,  mem- 
bre du  conseil  supérieur  de  la  guerre. 

Les  Ire  et  3e  divisions  de  cavalerie  prendront  part  à  ces  manœuvres. 

IL   Manœuvres  de  division. 

II  sera  exécuté  des  manœuvres  de  division  dans  les  li«,  ô**,  7e,  8e,  10e, 
12e,  -i3e^  40®,  17e  et  18e  régions.  Toutefois ,  les  commandants  de  corps 
d'armée  auront  la  faculté  de  remplacer,  en  en  rendant  compte ,  ces  ma- 
nœuvres par  des  manœuvres  de  brigade  dans  les  divisions  où  la  durée 
des  marches  de  concentration  réduirait  trop  la  période  des  manœuvres 

proprement  dites. 

III.  Manœuvres  de  brigade. 

Dans  les  2e,  3e,  5e  et  9e  régions,  il  ne  sera  exécuté  que  des  manœuvres 
de  brigade  d'une  durée  de  14  jours,  tout  compris. 

IV.  Manœuvres  de  cavalerie. 

Les  5e  et  7e  divisions  de  cavalerie  exécuteront  des  manœuvres  d'en- 
semble sous  la  haute  direction  de  M.  le  général  président  du  comité  tech- 
nique de  cavalerie.  La  4e  division  de  cavalerie  participera  pendant  quel- 
ques jours  à  ces  manœuvres. 
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miX' Année.  *    S' 3.  Mars  1894. 

Ooelqoes  mots  snr  la  topographie  en  Soisse 

(avec  une  planche) 

par  Ho  R  A  et:  Goulin. 

Peu  de  cartes  sont  aussi  connues  et  aussi  populaires  que 
nos  belles  cartes  officielles,  et  particulièrement  la  carte  Du- 
four,  sa  réduction  au  250  000^  et  Tatlas  Siegfried.  Les  lecteurs 
de  la  Revue  militaire  suisse  les  connaissent  mieux  que  d'au- 
tres encore,  ayant  souvent  l'occasion  de  s'en  servir,  d'en  ap- 
précier la  clarté,  l'exactitude  et  l'exécution  artistique.  L'œuvre 
est  pour  ainsi  dire  entre  les  mains  de  chacun,  aussi  nous  sem- 
ble-t-il  que  quelques  mots  sur  son  élaboration  pourront  inté- 
resser les  lecteurs  d'un  journal  militaire  suisse.  Nous  donne- 
rons donc  ici  quelques  détails,  forcément  bien  incomplets, 
d'un  côté  sur  l'histoire  de  la  cartographie  fédérale  ,  de  l'autre 
sur  les  procédés  employés  pour  exécuter  les  levers  topogra- 
phiques. 

C'est  au  général  Dufour  que  remonte  l'honneur  d'avoir, 
pour  ainsi  dire,  fondé  la  topographie  officielle  en  Suisse,  d'en 
avoir  magistralement  établi  les  bases  et  d'avoir  dirigé  l'exécu- 
tion de  la  carte  pendant  plus  de  30  ans  avec  une  compétence 
et  un  sentiment  artistique  que  chacun  lui  reconnaît.  Aussi  son 
œuvre  restera,  malgré  les  progrès  de  la  cartographie,  un  mo- 
dèle du  genre;  nous  l'entendions  affirmer,  il  n'y  a  pas  long- 
temps, par  la  personne  la  plus  compétente  en  ces  matières, 
M.  le  colonel  Lochmann,  chef  actuel  du  Bureau  topographique 
fédéral. 

Le  général  Dufour  avait  mis  la  main  sur  de  dévoués  et  dis- 
tingués collaborateurs,  ingénieurs,  géomètres  et  dessinateui's; 
il  n'est  besoin  que  de  rappeler  les  noms  des  L'Hardy,  des  Bè- 
temps,  Anselmier,  Wolfsberger,  Osterwald  et  tant  d'autres, 
et  des  gi-aveurs  de  la  valeur  des  Mùllhaupt,  des  Goll  et  des 
Bressanini. 

C'est  à  l'année  183:2  que  remonte  le   commencement  des 
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Nous  proposons  iVincorporer  complètement  le  train  de  ligne 
dans  les  unités  de  troupes  auxquelles  il  appartient ,  c'est-à- 
dire  de  le  placer  sous  la  même  administration. 

Les  troupes  du  train  de  ligne  devront,  autant  que  possible, 
appartenir  à  la  même  classe  d'âge  (élite,  réserve  et  landwehr), 
que  l'unité  dont  elles  feront  partie. 

Le  train  de  ligne  comprend  les  officiers,  sous-officiers  et 
soldats  du  train  des  états-majors  supérieurs,  des  unités  de 
rinfanterie  et  de  la  cavalerie,  ainsi  que  des  demi-bataillons  de 
sapeurs. 

D'après  notre  projet ,  le  train  de  ligne  comprendra  le  per- 
sonnel suivant  : 

L'élite  :  35  officiei*s  et  1658  sous-officiers  et  soldats. 

La  réserve  :        4        »  476  »  » 

La  landwehr  :     4        »  168  y>  » 

Si  Ton  recrute  l'élite  du  train  de  ligne  de  telle  façon  que 
lors  d'une  mise  sur  pied  il  entre  au  service  au  complet  des 
1693  hommes  nécessaires,  la  réserve  pourra  aussi  se  présenter 
avec  702  hommes  (45  %)  et  la  landwehr  avec  423  hommes 
(25  %).  La  réserve  aura  282  surnuméraires  et  la  landwehr 
151,  ou,  les  deux  réunies  433. 

Chaque  coips  d'armée  aura  donc  108  sui'numéraiies  du  train 
de  ligne  de  l'éserve  et  landwehr  à  sa  disposition. 

Nous  proposons  de  composer  les  colonnes  du  train,  attri- 
buées pour  la  plupKU't  à  des  services  auxiliaii*es  qui  ne  sont  pas 
exposés  à  des  peites  par  le  feu,  pour  autant  que  cela  sera  pos- 
sible au  moyen  du  personnel  (lu  train  sortant  de  l'artillerie 
de  campagne  ;  puis,  là  où  ce  personnel  ne  suffit  pas,  de  for- 
mer des  unités  du  train  spéciales  d'hommes  d'élite,  de  réserve 
et  de  landwehr  ;  enfin,  de  mettre  à  contribution  les  escadrons 
du  ti*ain  de  la  réserve  et  de  la  landwehr  provenant  de  la  ca- 
valerie ;  ces  escadrons  servii'ont  aussi  à  comi)léter  le  train  en 
cas  de  guerre.  Ce  serait  prodiguer  ses  forces  que  de  vouloir 
recruter  pour  ces  services  plus  d'hommes  de  l'élite  qu'il  n'est 
absolument  nécessaire. 

Les  colonnes  du  train  de  Varmée  d'opération  (à  l'exception 
des  colonnes  de  munitions,  du  parc  de  corps  et  des  convois 
de  montagne)  ont,  d'après  notre  projet,  l'eflectif  suivant  : 

10 
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Sur  ce  total,  les  920  hommes  des  colonnes  du  train  de  sub- 
sistances sei'ont  fournis  par  le  personnel  de  réserve  et  land- 
wehr  de  10  batteries  de  campagne  (tableau  XXVI).  Le  person- 
nel surnuméraire  de  la  l'éserve  du  train  de  ligne  suffit  pour 
les  compagnies  de  télégraphes  et  le  bataillon  de  chemins  de 
fer.  Les  4  ambulances  de  montagne  seront  conduites  par  le 
personnel  de  la  réserve  sortant  de^  batteries  de  montagne. 
Dans  les  4  lazarets  de  corps,  les  ambulances  peuvent  être  con- 
duites pai'  le  personnel  de  réserve  et  landwehr  sortant  des 
lazarets  divisionnaires  ;  enfin,  en  cas  de  guerre,  les  escadrons 
du  train  de  la  cavalerie  qui  auront  environ  3000  hommes  dis- 
ponibles de  réserve  et  landwehr,  devront  compléter  le  person- 
nel du  train  ou  môme  fournir  des  escadrons  qui  prendront  le 
service  de  colonnes  entières,  telles  que  l'équipage  de  ponts  de 
l'armée,  les  compagnies  de  télégraphes  de  la  réserve,  la  ré- 
serve des  lazarets  de  corps,  etc. 

Pour  les  exercices,  on  pouri  a  employer  également  des  com- 
pagnies de  remonte  du  train  pour  le  service  des  compagnies 
de  télégraphes  et  des  ambulances  faisant  partie  des  lazarets  de 
corps. 

En  comparaison  avec  l'organisation  actuelle,  nous  voulons 
recruter  et  mettre  sur  pied  dans  l'élite  le  personnel  du  train 
suivant  : 

Organisation  actuelle.      Projet. 

Train  de  ligne .     .     .        4208  1093 

Colonnes  du  train .     .        1712  908 


2980  20ai 

L'élite  fournira  donc  379  hommes  de  moins  qu'auparavant. 

Compagnie  d'aérosliers. 

Nous  avons  prévu  dans  la  nouvelle  organisation  de  l'armée 
un  parc  (VarroslaUon  :  c'est  un  moyen  de  guerre  technique 
que  nous  considérons  comme  étant  de  toute  première  néces- 
sité. Un  des  plus  iinporlants  facteurs  de  tout  succès  militaire 
consiste  à  i*econnaître  à  temps  les  mesures  que  prend  l'eimemi. 
Le  moyen  principal  d'arriver  à  ce  but  est  la  cavalerie,  mais 
nous  nVn  aurons  jamais  à  notre  disposition  une  quantité  com- 
parable à  celle  de  Tadversaire.  Aussi  Tobservation  depuis  le 
ballon  nous  rendra  dans  bien  des  cas  des  services  que  nous 


REVUE  MILITAIRE  snsSE  151 

Si  l'on  ajoute  à  cet  effectif  réglementaire  le  15  o/©  de  surnuméraires  né- 
cessaires, on  trouve  Teffectif  de  contrôle  demandé  par  notre  projet,  soit 
13  730  hommes,  de  sorte  que  l'effectif  de  contrôle  actuel  contient  2700 
hommes,  qui  deviendront  disponibles  pour  les  autres  armes. 

L'élite  de  l'arme  du  génie  se  trouve  dans  des  circonstances  semblables. 

Effectif  réglementaire       Effectif 

d'après  la  loi         des  contrôles     Surnuméraires 

de  1874.  1893.  «/• 

Etats-majors   ....  72  85  18.1 

Sapeurs 1224  1825  49.0 

Pontonniers     ....  984  1547  57.2 


Hataillons  du  génie .    .        3144  4972  58.1 

Pionniers  d'infanterie  .        1800  2564  42.4 


Total  de  l'élite .        4944  7536  52.4 


Notre  projet  prévoit,  par  contre,  l'effectif  réglementaire  suivant 

Etats-majors 42 

8  demi-bataillons  de  sapeurs   .  2720  \ 

4  équipages  de  ponts  ....  688  |  sans  train. 

4  compagnies  de  télégraphes  .  428  ^ 
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Avec  l'effectif  de  contrôle  nécessaire  pour  notre  projet,  et  15  o/o  de 
surnuméraires,  soit  4454  hommes,  nous  avons  un  boni  de  3077  hommes 
sur  l'effectif  des  contrôles  actuels;  et  si  l'on  déduit  de  ce  chiffre  000  em- 
ployés de  chemins  de  fer  indisponibles  qui  se  trouvent  dans  les  compa- 
gnies do  pionniers ,  il  nous  restera  toujours  2477  hommes  disponibles  en 
faveur  d'autres  armes. 

Les  unités  suivantes  de  V élite  seront  renforcées,  en  cas  de 
guerre,  par  des  officiers  et  des  liomnies  de  la  réserve  et  de  la 
landwehr  (pour  les  manœuvres  de  paix,  ce  renfort  aura  lieu 
en  tenant  compte  de  la  durée  de  service  réglementaire  des 
hommes  de  ces  deux  classes). 

15  compagnies  de  position. 
4  colonnes  du  train  des  équipages  de  ponts. 
8  compagnies  de  subsistances. 

4  colonnes  de  train  des  détachements  de  subsistances. 
4  compagnies  de  remonte  du  train. 
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sence  d'un  lourd  train  de  voitures  à  quelques  heures  en  ar- 
riére qui  perfectionnera  l'instruction  tactique  du  chef  pour  le 
combat. 

Les  corps  suivants  seront  composés  exclusivement  d'hom- 
mes de  la  layidwehr  : 

i  brigades  d'infanterie 21  540 

4  bataillons  de  carabiniers 3  500 

U)  escadrons  du  train  (environ) 800 

5  lazarets  d'étapes 925 

3  trains  de  chemins  de  fer  sanitaires     ....  60 
50  sections  d'hôpitaux 2  650 

4  compagnies  de  subsistances '   240 

Total  .     .     .      29  715 

Ces  coi'ps  de  troupes  seront  utilisés  pour  le  service  de  gar- 
nisons, le  service  des  étapes  et  le  service  territorial. 

Les  unités  de  combat  de  la  réserve  et  de  la  landwehr  con- 
tiendront un  pour  cent  considérable  de  surnuméraires.  On  ar- 
rivera ainsi  à  ce  que  ces  unités,  en  cas  de  mobilisation,  n'en- 
treront en  général  en  ligne  qu'avec  des  hommes  véritable- 
ment aptes  au  service  et  avec  des  effectifs  complets  ;  il  leur 
sera,  en  outre,  possible  do  laisser  un  cadre  suffisamment  so- 
lide, pour  les  nouvelles  formations  dans  les  dépôts  de  troupes. 

Nous  joignons  ici  un  aperçu  de  la  formation  d'un  corps 
d'armée  renforcé  par  de  l'infanterie  de  rései've  et  par  de  l'ar- 
tillerie de  positron  ou  de  montagne,  telle  que  notre  projet  le 
prévoit. 
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tous,  à  l'exception  des  servants,  peuvent  en  conséquence  être 
utilisés  pour  le  combat  et  le  service  de  patrouilles. 

La  question  de  la  réserve  des  munitions  est  très  simplifiée 
au  Gothard)  par  le  fait  que  sur  tous  les  fronts  d'importants 
dépôts  ont  été  établis. 

Relativement  à  l'instruction  des  servants,  c'est  une  erreur 
de  croire  que  seuls  des  mécaniciens  puissent  être  utilisés.  Tout 
individu  intelligent  et  consciencieux  peut  être  instruit  pour  ce 
service,  mais  ceux  qui  tirent  doivent  recevoir  une  instruction 
approfondie.  On  désigne  donc  pour  le  service  un  caporal  et 
deux  appointés  qui  reçoivent  cette  instruction  à  l'école  de  re- 
crues et  de  sous-officiers  et  appointés.  Il  va  sans  dire,  d'ail- 
leurs, que  tout  homme  intelligent  pourrait  tirer  d'une  manière 
suffisante.  Quoique  les  «  Maximistes  »  soient  des  troupes  d'ar- 
tillerie de  forteresse ,  ils  constituent  aujourd'hui  déjà  une  vé- 
ritable infanterie  de  montagne  qui,  avec  l'excellente  arme  dont 
elle  dispose ,  peut  fournir  un  bon  service  dans  d'autres  con- 
trées des  Alpes  ou  dans  le  Jura,  si  le  Gothard  n'est  pas  atta- 
qué. 

SECTION  VAUDOISE 

Assemblée  des  délégués  du  24  février  1894  y   à  3  heures, 

à  Vhôtel  Terminus,  à  Lausanne. 

Présidence  de  M.  le  lieutenant-colonel  de  Charrière,  président 

L'assemblée,  régulièrement  constituée,  est  composée  comme 
suit  :  4  membres  du  Comité  cantonal  ;  sous-section  de  Lau- 
sanne, 28  délégués  ;  Morges,  4  ;  Montreux,  3  ;  Moudon,  3  ; 
Yverdon-Grandson ,  4  ;  Ste-Croix,  2,  et  40  délégués  des  dis- 
tricts d'Aigle,  Aubonne,  Avenches,  Nyon,  Orbe,  Oron,  Payerne, 
Rolle  et  Vevey.  En  tout,  58  officiers.  Ne  sont  pas  représentés  : 
la  sous-section  de  Cossonay,  qui  passe  par  une  crise  qu'elle  a 
peine  à  surmonter,  et  les  districts  de  La  Vallée,  Lavaux  et 
Pays-d'Enhaut. 

M.  le  président  présente  le  rapport  suivant  sur  l'activité  de 
la  section  pendant  l'exercice  écoulé. 

Messieurs  , 

Lors  de  votre  dernière  assemblée  des  délégués ,  vous  avez 
chargé  votre  Comité  d'étudier  à  nouveau  le  règlement  qui  ré- 
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git  la  section  vaudoise  depuis  1877  et  d'y  apporter  les  modifi- 
cations rendues  nécessaires  par  l'expérience  et  le  développe- 
ment de  la  Société. 

Nous  allons  tout  à  Theure  vous  soumettre  ce  règlement, 
dont  les  bases  essentielles  sont  les  mêmes  que  pour  le  précé- 
dent. Les  changements  que  nous  vous  proposons  (i*y  apporter 
auront  pour  effet  de  resserrer  les  liens  qui  doivent  exister  en- 
tre le  Comité  central  et  ceux  des  sous-sections,  d'obtenir  une 
base  exacte  pour  le  registre  des  membres  et  de  faciliter  la 
tâche  de  votre  Comité,  sans  augmenter  le  travail  des  sous-sec- 
tions. 

Nous  avons  préféré  attendre  l'adoption  et  l'impression  du 
nouveau  règlement  pour  mettre  au  net  notre  registre  des 
membres,  qui,  comme  nous  vous  l'avons  dit,  laisse  à  désirer. 

Aujourd'hui ,  et  avec  les  renseignements  plus  précis  que 
nous  fournira  la  mise  en  pratique  du  lèglement,  la  tenue  de 
ce  livre  sera  rendue  plus  facile  que  par  le  passé. 

Nous  en  avons  fait  préparer  un  exemplaire  que  nous  dépo- 
sons sur  le  bureau  pour  les  sous-sections  qui  désireraient  voir 
la  manière  dont  il  est  établi. 


Comme  vous  le  savez,  l'activité  de  la  section  vaudoise  s'est 
concentrée,  l'an  passé,  sur  l'excursion  au  St-Bernard. 

Plusieurs  d'entre  vous  y  ont  pris  part ,  la  Revue  jnilitairc 
suisse  en  a  donné  un  compte  rendu  détaillé,  il  est  donc  inutile 
de  nous  étendre  longuement  sur  cette  reconnaissance  que  les 
nombreux  participants  et  un  concours  de  circonstances  ont 
fait  réussir  à  souhait. 

Pourtant,  disons-en  quelques  mots. 

Cette  excursion  a  révélé  la  montagne  à  quelques  officiers, 
paisibles  agriculteurs ,  voire  môme  à  des  citadins  qui  ne  l'a- 
vaient vue....  de  loin  qu'à  travers  leurs  jumelles  militaires. 

Ce  résultat  eût-il  été  le  seul,  suffit  pour  témoigner  de  l'uti- 
lité de  l'entreprise,  et  l'un  des  buts  que  se  proposait  votre  Co- 
mité est  atteint. 

En  organisant  notre  course,  nous  en  poursuivions  aussi  un 
autre ,  celui  de  faire  explorer ,  par  un  certain  nombre  d'offi- 
ciei's ,  notre  frontière  italienne  la  plus  voisine  <le  notre 
canton. 

La  partie  la  plus  accessible  de  cette  frontière,  comprise  en- 

11 
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avec  avantage,  aux  troupes  alpines  de  nos  voisins  qui  appor- 
tent à  leur  instruction  et  à  leur  développement  un  soin  cons- 
tant. 

Cette  opinion  était,  nous  le  savons,  celle  de  Tun  de  nos  re- 
fjrettés  chefs,  M.  le  colonel  Burnand. 

A  la  fin  de  sa  carrière ,  la  préoccupation  de  la  défense  de 
nos  fi'ontières  alpesties  était  une  de  ses  pensées  constantes.  Il 
élait  airivé  à  celte  conclusion  que  la  défense  de  cette  partie 
(le  noire  pays  devait  être  confiée  à  des  détachements  de  land- 
wehr  et  de  landsturm  oiganisés  dans  ce  but. 

L'opinion  du  colonel  Burnand  est  de  celles  dont  il  faut  tenir 
compte. 

Qu'il  nous  soit  permis,  en  terminant  ces  notes,  d'exprimer 
notre  reconnaissance  à  M.  le  colonel  Lochmann,  chef  d'arme 
du  génie,  et  à  M.  le  colonel  de  la  l{ive,  chef  d'état-major  du 
l'*"*  (îorps,  pou!*  l'obligeance  qu'ils  ont  mise  à  aider  votre  Co- 
mité dans  sa  tâche. 

♦      * 

Quelques  sous-sections  ont  montré  beaucoup  d'entrain  en 
1803.  D'autres,  par  contre,  se  réservent  pour  l'avenir!  Or, 
force,  jeunesse  et  santé  étant  l'apanage  de  toutes  sociétés  d'of- 
ficiers, elles  ont  devant  elles  un  avenir  brillant. 

Pounjuoi  Vevey  et  Nyon,  par  exemple,  n'ont-elles  pas  de 
sous-section?  Le  voisinage  du  lac  et  des  coteaux  est-il  dissol- 
vant ou  peut-iHie  trop  captivant  ? 

Nous  vous  ])i'oposons  de  renvoyer  pour  élude  au  Comité 
vaudois,  les  pi'0[)ositions  qui  termiîient  le  rappoi't  de  la  sec- 
tion d'Yvordon,  ([ue  vous  allez  tout  à  l'heure  entendre. 

Quant  aux  localités  dépourvues  de  sous-sections ,  il  serait 
bon  à  l'avenir  que  les  ofticiers  qui  ont  quelques  désirs  à  Sîilis- 
faire,  voulussent  bien  s'adresser  au  Comité  central.  Celui-ci 
n'a  pas  de  lenseignements  suffisants,  j)our  de  son  propre  chef, 
faiie  donnei'  une  conférence  qui  ne  serait  écoutée  que  par  un 
nombre  ti'op  restreint  d'auditeui'S. 

L'initiative  personnelle  serait,  dans  ce  cas,  pour  votre  Co- 
mité, le  meilleur  argument  à  lui  fournir  pour  le  foï'cer  à 
agir. 


* 


REVUE  MILITAIRE  SUISSE  165 

iiance  d'entrée  ;  une  précédente  décision  d'une  assemblée  de 
délégués  a  tari  cette  source.  D'un  autre  côté,  les  dépenses  vont 
en  augmentant  et  des  excursions  semblables  à  celle  que  nous 
venons  de  faire  occasionnent  une  rude  saignée  à  notre  caisse, 
mais  vous  y  avez  montré  un  tel  entrain  que  nous  n'hésitons 
pas  à  formuler  des  propositions  pour  cet  été.  Nous  vous  les 
développerons  brièvement  tout  à  l'heure. 

Si  vous  les  agréez,  il  serait  bon  d'en  tenir  compte  pour  l'é- 
tablissement du  budget. 


•  » 


Nous  avons  soumis  à  l'activité  individuelle  de  nos  membres 
une  liste  de  sujets  de  concours  que  nous  avons  faite  aussi 
complète  que  possible. 

Dès  lors,  nous  avons  eu  sous  les  yeux  quelques  sujets  impo- 
sés aux  officiers  de  l'armée  allemande  ;  nous  avons  remarqué 
qu'ils  étaient  analogues  à  ceux  que  nous  vous  avons  présenté 
depuis  un  certain  temps. 

Nous  tenons  à  remercier  ici  les  officiers  qui  nous  ont  aidé 
dans  cette  tache. 


Nous  sommes  sans  nouvelles  du  Comité  central  de  la  So- 
ciété des  officiers  dont  le  Voi'ort  est  maintenant  à  Baie.  Sur 
la  cotisation  cantonale,  nous  remettons  chacjue  année  au  Co- 
mité central  la  prestation  de  1  fr.  par  membre. 

La  somme  qui  en  résulte,  il  est  bon  de  le  rappeler,  figure 
chaque  année  à  notre  budget. 


4- 
♦  ♦ 


Cette  année,  Lausanne  a  l'honneur  de  l'ecevoir  le  tir  canto- 
nal ;  nous  lui  souhaitons  un  heureux  succès ,  nous  bornant  à 
ce  \(v.u  tout  platonique,  laissant  à  l'initiative  personnelle  de 
l'officier  un  appui  plus  effectif  que  l'état  de  notre  caisse  ne 
nous  permet  pas  de  faire  au  nom  de  tous. 


M.  le  colonel  Uoui-goz  s'est  adressé,  il  y  a  peu* de  jours,  à 
la  sous-section  de  Lausanne ,  dont  il  fait  partie,  pour  la  prier 
de  prendre  soin  de  la  tombe  de  M.  le  colonel  Bégos,  ancien 
instructeur-chef  des  milices  vaudoises.  La  dépouille  de  M.  le 
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durée  du  travail  quotidien  peut  aussi  dépasser  neuf  heures.  Dans  ce  cas, 
les  hommes  ne  recevront  aucune  indemnité  supplémentaire. 

0.  Les  hommes  chargés,  le  dimanche,  du  service  de  garde  ou  d'autres 
travaux  auront  droit,  dans  la  semaine  suivante,  h  un  congé  d'une  demi- 
journée. 

III.  Solde  et  entretien. 

7.  La  solde  des  sous-officiers  est  de  4  fr.  à  4  fr.  50  par  jour;  celle  des 
soldats,  de  3  fr.  50  à  4  fr. 

Exceptionnellement  et  pour  les  travaux  particulièrement  bien  faits,  la 
solde  des  appointés  et  des  soldats,  fonctionnant  comme  ouvriers,  peut 
s'élever  jusqu'à  4  fr.  50  par  jour. 

8.  Les  suppléments  de  solde  seront  accordés  comme  suit  : 

a)  Aux  hommes  faisant  le  service  de  brosseurs,  un  franc  pour  le  cirage, 
etc.  (les  officiers  et  les  sous-officiers  respectifs  devront  en  remettre  le 
montant  à  l'intendance  du  fort)  ; 

bj  En  cas  de  travaux  spéciaux  hors  du  rayon  des  forts ,  par  exemple 
comme  porteur  dans  les  excursions  militaires,  les  reconnaissances,  etc., 
deux  francs,  si  les  exercices  ne  durent  qu'une  journée;  quatre  francs  s'ils 
durent  plusieurs  jours.  Dans  ce  cas,  l'homme  est  entièrement  entretenu 
aux  frais  de  l'école,  du  cours  ou  de  l'intendance  du  fort. 

9.  Pour  les  voyages  de  service,  on  remboursera  le  montant  d'un  demi- 
billet  de  nie  classe.  Les  frais  de  voyage  aller  et  retour,  lors  de  l'engage- 
ment et  du  licenciement,  seront  bonifiés  conformément  aux  dispositions 
du  règlement  d'administration,  sauf  les  exceptions  suivantes. 

En  cas  de  départ  volontaire  ou  de  renvoi  pour  inconduite  ou  incapacité 
notoire  au  cours  des  quinze  premiers  jours  d'engagement,  aucune  indem- 
nité de  voyage  ne  sera  allouée. 

10.  Les  troupes  de  la  garde  de  sûreté  appelées  à  des  cours  de  répéti- 
tion ou  à  un  autre  service  militaire  ne  reçoivent  pendant  ce  temps,  de 
l'intendance  du  fort,  qu'une  solde  réduite.  Celle-ci  ne  devra  jamais  être 
inférieure  à  deux  francs  par  jour  ;  additionnée  avec  la  solde  réglemen- 
taire de  l'homme  appelé  au  service,  elle  ne  sera  pas  non  plus  inférieure  à 
la  solde  que  touche  ce  dernier  pour  faire  partie  de  la  garde  de  sûreté. 

11.  Il  est  rigoureusement  interdit  d'accepter  des  pourboires,  sous  peine 
de  renvoi  immédiat  et  même  de  punition  plus  forte. 

12.  La  garde  de  sûreté  est  entretenue  par  l'Etat.  Chaque  homme  est 
tenu  de  payer  à  cet  efl'et  une  indemnité  d'un  franc  par  jour. 

Les  hommes  qui  font  partie  des  gardes  de  sûreté  des  fortifications  de 
la  Furka  sont  dispensés  de  contribuer  à  leur  entretien  pendant  les  mois 
d'hiver,  du  15  octobre  au  15  juin. 
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Ire  pièce,  canon  12  centimètres  : 

a)  Avec  hausse  2  fois  contre  cible  à  croix. 

»  contre  but  naturel. 

2e  pièce,  canon  12  centimètres  : 

b)  Avec  hausse  auxiliaire  1  fois  contre  but  naturel  avec  dérive  et  hau- 

teur spéciale  (quart  de  cercle)  ;  placer  le  levier  de  pointage. 

c)  Avec  levier  de  pointage  et  quart  de  cercle  3  corrections. 

3e  pièce,  mortier  12  centimètres. 

Dispositions  spéciales. 

Les  pièces  de  position  sont  sur  emplacements  ;  le  no  1  choisit  les  deux 
nos  2.  Le  n»  2  de  gauche  doit  se  servir  de  la  manivelle  de  pointage  à 
Texercice  à  la  Ire  pièce. 

Au  commandement  de  •  hausse  »  les  numéros  s'avancent  à  la  pièce  ; 
à  partir  de  ce  moment,  le  temps  est  calculé  jusqu'à  ce  que  le  pointeur 
crie  «  prêt  »  et  se  retire.  Pour  le  pointage  direct ,  le  no  1  monte  sur  le 
marche-pied  seulement  après  qu'il  a  placé  la  hausse  dans  son  canal.  Les 
buts  sont  à  prendre  à  Taréte  inférieure. 

Les  résultats  des  exercices  aux  trois  bouches  à  feu  sont  réunis. 

Les  fautes  sont  constatées  à  la  hausse  et  au  levier  de  pointage  en  pour 
mille,  au  quart  de  cercle  en  7io°- 

Après  contrôle  fait  et  sur  l'ordre  du  contrôleur,  les  nos  2  au  12  cm.  doi- 
vent déplacer  la  pièce  en  l'avançant  et  en  la  reculant. 

Le  contrôle  est  fait  à  chaque  pièce  par  un  officier  et  par  un  sous-offi- 
cier qui  remplissent  les  feuilles  de  contrôle  ;  lorsque  celles-ci  sont  rem- 
plies ,  les  contrôleurs  les  gardent  pour  les  faire  remettre  au  bureau  des 
comptes. 

Le  rang  est  déterminé  par  le  produit  de  la  moyenne  du  nombre  de  se- 
condes ,  avec  le  total  plus  1  des  fautes  de  dérive  et  la  somme  totale  des 
fautes  en  hauteur  en  pour  mille  ;  fautes  éventuelles  dans  la  graduation  de 
la  hausse  =  1  pour  mille,  au  quart  de  cercle  Vie®- 

Les  fonctions  des  nos  1  et  2  doivent  être  rigoureusement  réglemen- 
taires ;  la  non-observation  de  cette  prescription  peut  faire  exclure  du 
concours.  Il  n'est  pas  tenu  compte  pour  la  taxation  des  fonctions  du  no  2. 

C.  —  TIR  AU  REVOLVER 
Distance  50  mètres.  Cible  de  1  mètre  avec  carton  de  30  cm. 

1.  TOURNANTES 

Champ  des  touchés  :  Cible  de  1  mètre ,  divisée  en  5  zones ,  comptant 
1  à  5  points. 

Passe  2  fr.  pour  20  coups  à  tirer  successivemenL 
Chaque  coup  est  marqué. 
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prendre  qu'elles  n'ont  pas  une  mission  combattante,  mais  un 
service  d'exploration  à  faire. 


Organisation. 

Mes  trois  d(itachements  réunis  forment  un  total  de  98  hom- 
mes, répartis  comme  suit  : 

a)  Landsturm  armé  87  hommes,  dont  4  sergents  et  5  capo- 
raux. 

h)  Pionniers,  8  hommes. 

c)  Auxiliaires,  3  hommes. 

Je  répartis  les  hommes  armés  en  trois  sections  : 
4»'o  section  :  28  hommes  dont  2  caporaux. 

2e  »  27  »  D      2  3) 

3e        )>  27        »  D    1  caporal. 

82  fusiliers  5  caporaux. 

Chaque  section  est  sous  les  ordres  de  l'un  des  sergents; 
un  4c  sergent  que  je  connais  particulièrement  pour  un  homme 
de  sangfroid  et  très  apte,  est  désigné  pour  mon  remplaçant, 
je  lui  (lonne  séance  tenante  mes  instructions  pour  le  cas  où  je 
viendrais  à  manquer. 

Chaque  section  sera  divisée  en  trois  groupes. 

l^e  section,  l^r  groupe  :  10  hommes,  les  2  autres  groupes 
de  9  hommes  chacun. 

2o  et  3^  sections.  Chaque  groupe  de  9  hommes. 

Chaque  caporal  commande  un  groupe,  les  autres  seront 
sous  les  ordres  de  soldats  intelligents. 

Les  8  pionniers  se  tiendront  à  disposition,  je  les  questionne 
et  apprends  qu'ils  sont  tous  terrassiers,  maçons,  bûcherons 
ou  agriculteurs. 

Celui  que  je  juge  le  plus  intelligent  reçoit  l'ordre  de  pren- 
dre 2  hommes  avec  lui  et  d'aller  recueillir  tous  les  outils  dis- 
ponibles dans  les  environs.  Je  lui  donne  ordre  de  me  faire 
rapport  dans  le  délai  d'une  heure. 

Les  deux  auxiliaires  sont  déjà  destinés  au  service  sanitaire  ; 
je  leur  donne  l'ordre  de  se  procurer  :  du  linge,  des  bidons  à 
eau,  une  civière,  si  possible  quelques  couvertures ,  etc. 
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Font  mutation  : 

Régiment  no  i. 

MM.  Leresche,  U.,  capitaine,  à  Ballaigues ,  passe  au  bat.  2,  comp.  3  (ch. 
de  comp.)  ;  Golay,  Louis,  cap.,  à  Langendorf,  bat.  1/3  (ch.  de  comp);  Vul- 
liemin,  E.,  !«»•  lieut,  à  Lausanne,  bat.  1/1  (en  1er);  Perrod,  Alexis,  id.,  à 
Lausanne,  bat.  3/4  en  1er);  Piguet,  Marins,  lieutenant,  à  Tlsle,  bat  22  (en 
1er);  Lavanchy,  Aloys,  id.,  à  Sévery,  bat.  1,1  (en  2d)  ;  Wuhrmann,  Aug., 
id.,  à  Nyon,  bat.  2/2  (en  2d);  De  Blonay,  Rod,  id.,  à  Morges,  bat.  1/4  surn.  ; 
Barbezat,  Louis,  id.,  à  Lausanne,  bat.  1/2  surn.;  Guillemin,  F.,  lieutenant, 
à  Viiiars-Lussery,  bat.  3/1  surn.;  Leresche,  Alf.,  id.,  à  Ballaigues,  bat.  2/3 
surn.;  Penel,  Marc,  id.,  à  Collombier-sur-Morges,  bat.  3i2  surn.  ;  Hermenjat, 
Jaq.,  id.,  à  La  Rippe,  bat.  3/4  surn. 

Régiment  no  2. 

MM.  Jung,  Ernest,  capitaine,  à  Yverdon,  bat.  5/1  (ch.  de  comp.);  Mar- 
chand, E.,  1er  lieutenant,  à  Lucens,  bat.  6/4  (en  1er);  Von  Gunten,  L.,  id.,  à 
Chamblon, bat.  5/4  (en  1er);  Vautier,  Auguste,  id.,  à  Grandson,  bat.  4/3  (en 
1er);  Fornallaz,  Jean,  id.,  à  Yverdon,  bat.  5/4  (en  2d);  Audemars,  Hector, 
id.,  au  Brassus,  bat.  6/3  (en  2^);  Mayor,  Arnold,  lieutenant,  à  Novalles,  bat. 
4/^2  (en  1er)  ;  Badoux,  Oscar,  id.,  à  Crémin,  bat.  4/1  (en  1er);  Savary,  Ferd., 
id.,  à  Faoug,  bat.  4/4  (en  2d);  Jaccaud,  Louis,  id.,  à  Echallens,  bat.  4/1  (en 
2d);  Bersier,  Charles,  id.,  à  Payerne,  bat.  4/1  surn.;  Hinderer,  Eug.,  id.,  à 
Grandson,  bat.  4/2  surn.;  Jaunin,  William,  id.,  à  Fey,  bat.  4/4 surn.;  Crisinel, 
Ulysse,  id.,  à  Martherenges,  bat.  5/3  surn.  ;  Amiguet,  Fréd.,  id.,  à  Genève, 
bat.  6  3  surn.  ;  Arragon,  Albert,  id.,  à  Vevey,  bat.  6/4  surn. 

Régiment  no  3. 

MM.  Favre,  Louis,  capitaine,  à  Etoy,  bat.  9/4  (prov.);  Jomini,  Benj.,  1er 
lieutenant,  à  Vevey,  bat.  7/2  (ch.  de  comp.  prov.);  Bonnard,  Gustave,  id., 
î\  Lausanne,  bat.  7/1  (ch.  de  comp.  prov.);  DeMolin,  Aloys,  id.,  à  Lausanne, 
bat.  7/3  (en  1er);  Guisan,  Francis,  id.,  à  Vevey,  bat.  9/2  (en  1er)  ;  Pauli,  Al- 
bert, id.,  à  Lausanne,  bat.  7/4  (en  1er);  Carrard,  Charles,  id.,  à  Lausanne, 
bat.  9/3  (en  1er)  ;  Estoppey,  Alfred,  id.,  à  Lausanne,  bat.  9/2  (en  2^);  Borel, 
Gustave,  lieutenant,  àBàle,  bat  9/1  (en  1er);  Cuénet,  Ami,  id.,  à  Vernex, 
bat.  7/3  (en  1er);  Pellis,  Georges,  id.,  à  Ghailly-sur-Lausanne,  bat.  9,2  (en 
ler);  George,  Louis,  id.,  fi  Lausanne,  bat.  8/4  (en  1er);  Barraud,  Maurice, 
id.,  à  Lausanne,  bat.  9/3  (en  1er);  Chausson,  Jules,  id.,  à  Lausanne,  bat.  7/2 
(en  1er);  Chavannes,  Em.,  id.,  à  Vevey,  bat.  7/4  (en  2d);  Milliquet,  Edm., 
id.,  à  Pully,  bat.  9  1  (en  2<i);  Monod,  Henri,  id.,  à  Vevey,  bat.  9/4  (en  2J)  ; 
Bolomey,  Gust.,  id.,  i\  Savigny,  bat.  8/3  (en  2«ï);  Guex,  Edmond,  id.,  à  Ve- 
vey, bat.  (9/2  en  2«i);  Girardet,  Eugène,  id.,  à  Lausanne,  bat.  8/4  (en  2J)  : 
Ronchi,  Eugène,  id.,  à  Vevey,  bat.  8/2  ^en2d);  De  Weiss,  Gabr.,  id.,  à.  Lau- 
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demeure  vivant  dans  nos  coeurs,  mais  pour  les  générations  futures.  Nous 
voulons  que  l'image  du  général  soit  toujours  présente  à  leurs  yeux ,  leur 
rappelle  la  reconnaissance  que  le  pays  lui  doit  et  leur  parle  sans  cesse 
de  patriotisme ,  de  fidélité  au  devoir,  de  vertu  civique ,  de  dévouement  à 
la  patrie. 

»  La  république,  elle  aussi,  doit  savoir  honorer  ses  grands  hommes  et 
leur  manifester  sa  reconnaissance. 

»  Le  comité  soussigné  a  la  conviction  que  la  proposition  des  officiers 
d'Aarau  trouvera  dans  le  pays  tout  entier  un  sympathique  écho  et  que 
tout  particulièrement  les  Conseils  de  la  Confédération  et  les  gouverne- 
ments des  Cantons ,  les  sociétés  d'officiers  et  de  sous-officiers ,  les  asso-  •■ 
dations  militaires  et  de  tir,  toutes  les  sociétés  enfin  et  aussi  les  simples 
citoyens  s'intéresseront  à  cette  œuvre  nationale  et  y  voudront  coopérer. 

»  Que  tout  Suisse  qui  voudra  témoigner  au  général  Herzog  sa  recon- 
naissance et  son  affection  vienne  à  nous  et  nous  donne  son  obole  ! 

»  Nous  prions  les  donateurs  de  faire  parvenir  leur  contribution  à  notre 
caissier,  afin  que  nous  puissions  bientôt  savoir  de  quelle  somme  nous 
disposerons  et  ce  que  pourra  être  le  monument  que  nous  projetons. 

»  Les  capitaux  seront  déposés  à  la  Banque  d'Argovie  et  porteront  in- 
térêt. Nous  donnerons  quittance  aux  donateurs  et  rendrons  publiquement 
nos  comptes. 

»  Aarau,  le  26  mars  i894. 

»  Le  Comité  constitué  par  la  Société  des  officiers  d'Aarau  : 
»  E.  Fahrl;ender,  colonel  divisionnaire. 
»  A.  RiNGiER,  colonel  brigadier,  conseiller  d'Etat. 
»  A.  ROTH,  colonel  d'artillerie. 
»  T.  Markwalder,  lieutenant-colonel  d'état-major. 
»  F.  HQrbin,  major  d'inf.,  chef  de  la  Chancellerie 
militaire  d'Argovie,  caissier.  » 


ni  itr  ai  lieuses  Maxim.  —  Dans  notre  dernier  numéro,  nous  avons 
donné,  sur  cette  question  si  actuelle,  le  résumé  d'une  conférence  faite  par 
M.  le  lieutenant-colonel  d'artillerie  AfTolter  à  la  Société  des  officiers  de  la 
ville  de  Berne  ;  d'autre  part,  dans  un  de  nos  plus  prochains  numéros,  nous 
aurons  le  plaisir  de  publier,  sur  ces  mitrailleuses,  une  étude  d'une  cer- 
taine étendue  que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  le  lieutenant-colonel 
de  cavalerie  Wildbolz.  Aujourd'hui,  nous  rectifierons  seulement  certaines 
assertions  erronées  de  la  presse  quotidienne  qui,  depuis  quelque  temps, 
s'est  emparée  de  ce  sujet.  Il  est  arrivé,  pour  les  mitrailleuses  Maxim,  ce 
qui  arrive  parfois  pour  maints  autres  objets  aux  infortunés  journalistes 


tl 
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plir  les  niôiïics  condilioris.  Un  de  ce3  détachements,  comprenant  3  mitrail- 
leuses, (3  chevaux  de  trait  et  20  cavaliers ,  a  une  puissance  de  tir  supé- 
rieure à  une  compagnie  d'infanterie  et  peut  franchir  en  2  V4  I).  une  dis- 
tance de  30  kilomètres.  Or,  une  compagnie  d'infanterie,  exigerait  12  chars 
à  deux  chevaux,  et  ne  pourrait  utiliser  qu'une  bonne  route. 

La  rapidité  de  tir  de  la  mitrailleuse  Maxim,  comme  sa  précision,  sont 
extraordinaires.  Une  de  ces  mitrailleuses  peut,  en  4  minutes,  cracher  2000 
projectiles  sur  un  bataillon  en  formation  de  rassemblement  par  exemple, 
et  à  1200  mètres,  un  tiers  des  coups  au  moins  auraient  un  effet  utile. 

Les  armées  étrangères  utilisent  volontiers  la  mitrailleuse  Maxim  ;  elle 
sert  fréquemment  dans  les  expéditions  coloniales,  et  les  Anglais  en  ont 
fait  un  emploi  avantageux  dans  leur  dernière  guerre  contre  lesMatabelès. 
En  Suisse,  elles  sont  afTectées  à  la  défense  du  Gothard,  et  Ton  sait  que 
M.  le  lieutenant- colonel  Affolter  en  fait  le  plus  grand  cas,  et  les  trouve 
supérieures  en  maintes  circonstances  fi  Tartillerie  de  montagne. 


—  —    — ...o     — O- 


Allemagne.  —  Les  (jrandes  manœuvres  en  iSO^i.  —  D'îiprés  une  dé- 
cision de  Tempereur,  des  manœuvres  impériales  n'auront  lieu,  cette  année, 
que  pour  le  \^^  et  le  17<?  corps  d'armé»»  (Prusse  orientale  et  Prusse  occi- 
dentiile).  Pour  chacun  de  ces  corps,  de  môme  que  pour  le  14^  corps  d'ar- 
mée badois,  il  sera  formé  une  division  de  cavalerie  spéciale.  Celle-ci  se 
composera,  pour  le  \\^  corps  d'armée,  des  19«  et  20'*  régiments  de  uhlans, 
des  14*^,  20»',  21*^  et  22'>  régiments  de  dragons,  d'une  section  montée  du 
Ij'î  régiment  d'artillerie  de  campagne  et  d'un  détachement  du  14»^  batail- 
lon de  pionniers.  Les  divisions  de  cavalerie  exécuteront  des  manœuvres 
spéciales  et  chaque  régiment  ira  plus  tard  prendre  part  aux  nnuujîuvres 
du  corps  d'armée  dont  il  fait  partie.  Des  d<Hachements  d'aérostiers  seront 
adjoints  au  1«"'*  et  au  17'"  corps  d'armée  pour  les  mai :f ouvres  impériales. 
Les  autres  corps  d'armée  exécuteront  leurs  manœuvres  «raulomne  de  la 
manière  habituelle. 

—  On  vient  de  publier  les  prescriptions  relatives  à  la  diminution  du 
poids  de  l'équipement  de  l'infanterie.  Les  modilications  suivantes  seront 
introduites,  entre  autres  :  La  tunique  aura  à  la  place  d'un  col  montant  un 
col  rabattu,  se  boutoimant  non  au  cou,  mais  à  la  partie  supérieure  de  la 
poitrine.  La  chemise  en  calicot  sera  remplacée  par  un  tricoL  Les  bottes 
seront  confectionnées  en  cuir  plus  léger  et  les  clous  en  seront  de  plus 
petite  taille.  Le  caleçon  aura  une  coupe  qui  permettra  de  le  porter  comme 
pantalon  à  la  caserrie.  La  garniture  du  casque  sera  en  bronze  d'alumi- 
niimi.  Le  manteau  ne  sera  {)as  doublé  dans  le  dos  et  dans  les  manches  ; 
le  pantalon  en  treillis  est  supprimé  ;  le  poids  du  sac  à  brosses  sera  dimi- 

15 
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On  veut  diminuer  l'efTectif  des  troupes  du  génie  et  Ton  s'ap- 
puie pour  cela  sur  reiïectif  de  ces  troupes  dans  d'autres  ar- 
mées. En  réponse,  nous  citeions  un  article  paru  dans  votre 
journal,  le  15  février  1894,  et  nous  ajouterons  que  les  com- 
paraisons faites  dans  le  message  ne  sont  pas  exactes.  Chez 
nous  on  comi)te  dans  TelTectif  des  troupes  techniques  les  pion- 
niers d'infanterie  et  toutes  les  suhdi visions  du  génie,  y  com- 
pris les  télégraphistes  et  les  troupes  de  chemins  de  fer;  dans 
toutes  les  autres  armées,  auxipielles  on  nous  compare,  ces 
troupes  ne  sont  pas  comptées  dans  le  génie.  Cela  fait  une 
différence  cunsidérahle,  et  si  l'on  comptait  tous  ces  hommes, 
c'c.  t  nous  qui  nous  trouverions  avoir  des  chilTres  plus  faibles. 

Nous  donnons  encore  ici  une  comparaison  avec  la  nouvelle 
organisation  autrichienne  en  complément  de  celles  publiées, 
le  15  février,  dans  votre  journal. 

D'après  nos  propositions,  nous  aurions  dans  l'élite  : 

8  demi-bataillons  de  sapeurs  (2  x  185)  = 

370  X  8 29()()  hommes. 

4  compagnies  de  télégraphes  =  4  x  125      .  5(X)  » 

4  équipages  de  ])onts  —  4  x  210    ....  840  » 
8  états-majoi's  des  demi-bataillons  de  sapem*s 

=  8x'l 50  )> 

4  états-majors  des  équipages  de  ponts  =  4x7.  28  )> 

Total     .     .     .     4384  hommes. 

Actuellement,  (ra[)rùs  la  loi  de   1874,   nous 

avons 4044        >> 

Par  conséquent,  il  résulte  oncoi'e  une  diminu- 
tion de 5(K)  hommes. 

=  11,5%. 

Comparaison  avec  V Autriche. 

D'après  les  données  ci-dessus  nous  aurions  par  corps  d'ar- 
mée élite,  environ 1100  hommes. 

Réserve  et  landwchr,  envii-on  un  tiers     .     .      4(X)        » 

Soit  au  total  pai*  corps  d'armée,  environ  .     .     15(X)  hommes. 

Par  corps  d'armée  aulrichien,  non  compris  les 
pionniers  d'infanlorie  et  de  cavalerie,  les 
télégraphistes  et  les  hommes  attachés  aux 
réserves  d'outils,  il  y  a 1877  hommes. 
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Tableau  XIV 
Effectif  d'un  demi-bataillon  de  sapeurs. 

o  es 

2  £2       goî 

o  «  *      "s 

«s  o  ^        •£ 

o  co            o 

Etat-major  : 

Commandant,  major 1  —          2 

Adjudant,  capitaine  ou  premier-lieutenant.  1—1 

Médecin,  capitaine  ou  lieutenant    ...          1  —        — 

Ofiicier  d'administration 4  —        — 

Sous-ofticier  du  train —  1          1 

Appointé  du  train  et  soldats  du  train    .        —  18        — 

Armurier —  1        — 

Infirmiers —  2        — 

4  22  4 
Voilures. 

Voitures.    Chev.  de  trait. 

1  lourgon 1  3 

5  chariots  de  sapeurs      ....        5  20 

2  cliaiiots  à  explosifs      ....        2  4 

1  char  à  bagages 1  2 

2  chars  à  approvisionnements.     .        2  4 

Tl  33" 

•*•  fuî  ai 

I  |!    |s 

2  compagnies,  chacune  : 
Commandant  de  compagnie,  cai)itaine      .1—1 

Premiers-lieutenants 2  —        — 

Lieutenants 2  —        — 

Sergent-major —  1        — 

Fourrier —  i        — 

Sergents,  dont  un  chef  de  cuisine  .     .        —  9         - 

Caporaux —  12        — 

Appointés —  12        — 

Tambours —  2        — 

Sapeurs —  143        — 

5  Î8b~        ï 
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Rêcapilulalion  du  deyiii-balaillon  de  sapeurs. 


£  . 


00 


^            09             —•             Ss  5  5             fa 

5:            o  o^              ô            ^  ^                 © 

Oc/:              H           ;j  o              > 

Etat-major     .     .          i          22         26          4  33          II 

2  conipaj^^nies      .         10        ;M)0        370          2  —          — 

"Tï        382        396          0  33          ïï 

Nota.  —  Dans  Télite  il  y  aura  8  demi-bataillons  de  Peffeclif  ci-dessus  indiqué. 
Dans  la  réserve,  4  compagnies  avec  6  cliariots  chacune. 

Dans  la  landwohr,  i  compagnies,  éventuellement  avec  effectifs  réduits  tant  en 
hommes  qu'en  matériel. 

Tarlkau  XV 
Effectif  d'un  équipage  de  ponts. 

^  o  o         5^ 

«t:  o  <"       -G 

o  CQ               U 

Ktat-niajor  : 
Commandant,  major  on  lientenant-colonel.  1—2 

Adjndanl,  capitaine  on  premier-lientenant.           1  —          I 

Médecin,  capitaine  ou  lieutenant                         1  —        — 

Officier  d'administration 1  —        — 

Armurier —  1        — 

Infirmiers —  2        — 


I  compajjinie  de  pontonniers  : 
Commandant  de  compaj^mie,  capitaine 

Premiers-lieutenants 

Lieutonants 

Sergent-major 

Fourrier 

Sergents  (dont  un  chef  de  cuisine)  . 

Caporaux     

Appointés 

Tambours 

Pontonniers .     . 


4 

3 

3 

1 
2 
2 

1 

1 

1 

9 

d2 



12 

2 



168 

205 


244 


REVUE  MILITAIRE  SUISSE 


1  détachement  de  train  : 

Premier -lieutenant 

Lieutenant 

Vétérinaire 

Sergent-major 

Fourrier .     .     . 

Maréchal  des  logis  du  Irain     .     .     .     . 

Brigadici's  du  train 

Appointés  du  train 

Trompette 

Maréchaux  ferrants 

Sellier 

Soldats  du  train 


o 


2    . 

o  03 
tors 

O  O 
T  » 

§^ 
O   *» 
GO 


1      — 
1       - 

i  — 
1 
1 
1 

4 
12 
1 
2 
1 
74 


S» 


1 
1 
1 
i 
1 
1 


3 


97        11 


Chevaux  de  selle 
ï>  trait 


16 
147 


IKî  chevaux. 


Chariots  à  poutrelles   . 
»        à  chevalets     . 
Forge  de  campagne 
Chariots  de  pontonniers 
Chars  à  approvisionnem^» 
Chariots  à  outils     .     . 
Fourgon    


Voitures. 

20 
10 

1 

2 

2 
2 

I 

38 


Chev.  de  trait. 

80 

m 

4 
8 
4 
8 
3^ 

Ï47~ 
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Récapitulaiiov  de  l'i^quipafje  de  povls. 


Etat-major 

Compagnie  de  pontonniers  . 
Train 


e  . 

2 

o 

us-officie 
t  soldats 

• 

evaux  de 
selle. 

evaux  de 
trait. 

a 

c 

o  « 

o 

JS 

Xi 

o 

a? 

H 

CJ 

;j 

> 

4 

3 

7 

3 

— 

5 

205 

210 

1 

3 

97 

100 

14 

147 

38 

12    305    317      15    147      38 


Nota.  —  Qtratre  équipages  de  ponts  dans  l'élite. 
Dans  la  réserve  un  équipage  identique. 

Dans  la  landwehr  également  un  équipage  avec  un  effectif  réduit  comme  per- 
sonnel. 


Tablkau  XVI 


Effectif  d'une  compagnie  de  télégraphes. 


Chef  (le  compagnie,  capitaine  .... 

Premiers-lieutenants 

liieulenants 

Médecin,  premîer-lieutenantou  lieutenant . 
Sergents-majors  (dont  un  télégraphiste)   . 

Fourrier 

Sergents  (dont  un  télégraphiste  et  un  chef 

de  cuigine) 

Brigadier  du  train 

Caporaux 

Appointés 

Tambours 

Infirmiers 

Soldats  du  train 

Soldats  (y  compris  télégraphistes) 

6      135 


c 

Sons-officiers 
et  soldats. 

Chevaux  de 
selle. 

1 

1 

2 
2 
1 

2 

2 

1 

9 
1 

1 

— 

10 

10 
2 

2 
15 

, 

m 
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Voitures. 

Chevaux  de  trait. 

Chariots  de  station      ...  2  4 

Chariots  de  télégraphes    .     .  0  24 

Char  à  approvisionnements  .  1  2 

~9  30 

Récapitulalion  de  la  compagnie  de  télégraphes. 

SoiiR-off.  et  soldats,  Chevaux  de      Chevaux  de 

Officiers.       y  compris  train.      Total.  selle.  trait.  Voitures. 

G  135  U\  4  30  9 

Nota.  —  Dans  l'élite,  4  compagnies. 

Dans  la  réserve,  une  compagnie  semblable. 

Dans  la  landwehr,  une  compagnie  avec  effectif  plus  faible. 

Tableau  XVII 
Effectif  du  bataillon  de  pionniers  des  chemins  de  fer. 


Etat-major  du  bataillon  : 

Commandant,  major 

Adjudant,  premier-lieutenant  . 

Lieutenant  du  train 

Médecin 

Officier  d'administration      .... 

Sous-officier  sanitaire 

Infirmiers 

Soldat  du  train 

1  fourgon  avec  2  chevaux  de  trait. 

4  compagnies  de  chemins  de  fer  , 
chacune  : 
Capitaine  ou  premier-lieutenanl     . 

Lieutenants 

Sergent-major 

Fourrier 

Sergents 

Brigadier  du  train 

Capoi^aux  et  appointés 

Appointés  et  soldats  du  train   .      .      .      . 
Pionniers 


iers 
ts. 

• 

S" 

«G -S 

►<  -: 

u 

«C^-j 

s  V 

|S 

es 

3  t:*. 

ç^    CO 

<^ 

o  ^ 

jSi 

O 

ce 

o 

1 

4 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

4 



1 

— 

5         6         3 


1 

1 

2 

1 
1 

0 

1 

4 

10 

9 

(K) 

— 
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Voitures  par  compagnie  : 

Chariots  d'ouvriers  de  chemins  de  fer   . 

Chariots  à  explosifs 

Char  à  approvisionnements    .... 


Chev.  de  trait. 

2 

8 

1 

2 

i 

2 

4  12 

Récapitulation  du  bataillon  de  pionniers  des  chemins  de  fei\ 

Sous-offic*"»  Chevaux  Chevaux 

Officiers,     et  soldats.    Total,    de  selle,  de  trait.  Voitures. 

Etat-major      .5  6  11  3  2  1 

4  compagnies.       12  352        364  8        48        16 

Total      .      Tt  ^358        375        ïï        50        17 

Nota.  —  Un  hataillon  composé  de  réserve  et  landwehr  provenant  des  sapeurs, 
pontonniers  et  pionniers  sortant  de  l'élite. 


Tableau  XVIII 
Effectif  d^une  section  d'ouvriers  de  chemins  de  fer. 


'S  es 
0^       o  o 


Ingénieur  de  la  voie,  chef  de  la  section,  capitaine.  1  — 
»            »        »     adjoint    technique ,    premier 

lieutenant 1  — 

Adjudant  du  chef  de  la  section,  premier-lieutenant 

ou  Heutenant 1  — 

Piqueur,  sergent-major —  1 

»       chef  du  matériel,  sergent —  1 

Chefs  d'équipe  du  service  de  la  voie,  appointés  .      .       — -  7 

ï>          »        (monteur)  des  ateliers,  appointé  .     .       —  1 

Gardes-voie  et  cantonniers,  soldats —  79 

Ouvriers  des  ateliers —  8 

~~3  97 

Matériel  :  2  chariots  d'ouvriers  de  chemins  de  fer. 

Il  y  en  aura  8  semhlahles  pour  tout  le  territoire  de  la  Suisse, 
formées  des  ouvriers  de  chemin  de  fer  de  toutes  les  classes 
d'âge. 
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b)   Sapeurs  de  forteresse. 

Les  sapeurs  de  forteresse  formeront  des  détachements  ré- 
pai'tis  dans  les  secteurs  fortifiés. 

c)  Sapeur s-mi7ïeur s. 

On  constituera,  dans  chaque  compa}j;nie  de  sapeurs  du  gé- 
nie, une  section  de  sapeurs-mineurs. 

d)  Pontonniers, 

Les  avis  sont  très  partagés  sur  la  question  de  savoir'  si  les 
pontonniers  doivent  être  répartis  aux  divisions,  aux  corps 
d'armée,  ou  même  aux  armées.  Dans  sa  «  Helation  des  opéra- 
tions du  corps  du  génie  allemand  en  1870-71  » ,  tîœtze  dit  : 
((  Les  équipages  de  pont,  marchant  i)our  la  plupai't  à  la  queue 
To  des  corps  d*armée,  ne  pui'ent  pas  toujours  arriver  en  temps 
»  utile  ;  c'est  là  un  inconvénient  qui  se  fit  maintes  fois  sentir 
t>  pendant  la  durée  de  la  guerre.  » 

Aussi  les  Allemands  font-ils  marcher,  maintenant,  un  équi- 
page de  pont  avec  la  division  ;  la  plupart  des  armées  ont 
introduit  ce  petit  équipage  divisionnaire  d'avant-gai'de  ;  chez 
nous,  la  loi  du  20  juin  1891  a  répai'ti  les  pontonniers  au  corps 
d'armée,  et  cela  avec  raison,  étant  donné  leur  train  considé- 
rable. 

L'équipage  de  pont  de  notre  corps  d'armée  se  compose  de 
dix  unités  (132^  de  longueur  de  pont).  Le  service  pourrait 
être  fait  par  une  seule  compagnie,  d'effectif  plup  nombreux 
que  nos  compagnies  actuelles,  mais  le  fait  d'avoir  deux  com- 
pagnies présente  un  avantage  :  celui  de  pouvoir,  cas  échéant, 
en  détacher  une  avec  quelques  unités  à  une  division,  pour 
former  récjuipage  d'avant-garde  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut. 

Dans  tous  les  cas,  si  l'équipage  de  pont  ne  disposait  que 
d'une  seule  compagnie,  son  ellectif  devrait  être  notablement 
augmenté  par  le  fait  que  les  pontonniei's  ne  poui'ront  plus, 
comme  dans  l'organisation  actuelle,  compter  sur  le  concours 
des  sapeurs  et,  qu'en  temps  de  gueri'e,  il  faudra  détacher  un 
certain  nombre  de  pontonniers  pour  la  garde  du  fleuve  en 


3â0 
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D'après  le  projet,  ces  frais  seraient  les  suivants  : 


Infanterie    .... 

Cavalerie    .... 

Batteries  attelées .     . 

Artillerie  de  montagne 

Artillerie  de  position. 

Génie 

Troupes  sanitaires 
9        d'administra- 
tion      

Train  d'armée  (colon- 
nes et  compagnies 
supplémentaires)   . 


Iffectir  norqial 

deréUted'tpr«8 

le  projet. 

Le  même  a?eG 

18.4«/.de 

sarnttfflér&ires. 

Hommes 

astreiots 

aa  seirice. 

Prix 

d'unité. 

Fr. 

Vrais  des  cours 
deré^tition. 

93,576 

106;î87 

42,554 

63 

2,680,902 

4,196 

4,758 

4,282 

110 

471,020 

9,076 

10,292 

4,116 

212 

872,592 

1,137 

1,286 

515 

184 

94,760 

1,905 

2,160 

864 

162 

139,968 

4,060 

4,604 

1,841 

75 

138,075 

1,432 

1,623 

649 

90 

58,410 

980 


1,111 


444 


88 


39,072 


908 

1,029 

411 

171 

70,281 

117,270 

133,250 

55,676 

— 

4,565,080 

La  diminution  de  dépenses  est  de  53  903  fr.  Ce  chiffre,  le  rapport  croit 
pouvoir  le  majorer  en  se  basant  sur  ce  que  les  effectifs  en  cavalerie  ne 
seront  à  l'état  normal  que  dans  sept  ou  huit  ans.  D'ici  là,  on  ne  peut  éva- 
luer à  plus  de  3400  cavaliers  l'effectif  moyen  des  hommes  qui  se  présen- 
teront pendant  les  huit  prochaines  années.  Il  en  résultera,  si  l'on 
décompte  l'augmentation  des  frais  résultant  des  effectifs  plus  forts  de 
l'infanterie,  une  nouvelle  économie  de    1  115  fr.  Total,  125  018  fr.  '. 


1  Ici  encore  nous  pourrions,  quoique  avec  moins  de  précision,  renouveler  nos 
réserves  sur  le  raisonnement  du  rapport.  Au  surplus,  il  faut  admettre  que  dès 
l'instaiit  qu'on  propose  une  loi  nouvelle  pour  augmenter  les  effectifs,  on  s'effor- 
cera d'obtenir  cette  augmentation  le  plus  rapidement  possible,  en  quoi  on  aura 
raison.  Il  est  donc  probable  que  l'autorité  militaire  continuera  à  forcer  le  recru- 
tement de  la  cavalerie  comme  elle  le  fait  depuis  deux  ans.  A  remarquer  en  ou- 
tre, qu'en  tout  état  de  cause,  l'économie  n'est  que  temporaire.  Le  rapport  lui- 
même  ne  la  considère  pas  comme  très  réelle,  puisqu'il  dit  :  <  Ce  calcul  est 
incertain.  » 
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Le  rapport  prévoit  une  autre  économie  sur  les  chevaux  d'officiers  : 

Chevaux  d*officiers  de  l'élite 


Actuellement 

Etal-major  de  Tarmée . 

4  états-majors  de  corps  d*ar 

mée 

8  états-majors  de  division 
10  brigades  d'infanterie    . 

8  bataillons  de  carabiniers 
12  compagnies  de  guides. 

8  régiments  de  dragons  . 

8  brigades  d'artillerie  .    . 

2  batteries  de  montagne . 

5  sections  d'artillerie  de  po 

sition 

8  parcs  de  division.    .    . 

8  bataillons  du  train    .    . 

8  »         du  génie  .    . 

8  lazarets  de  campagne  . 

8  compagnies  d'administra- 
tion   


78 

156 

226 

1008 

56 

48 

296 

568 

16 

20 
160 
112 
128 

64 

24 


2960 
Différence.     546 


D'après  le  projet. 

Etat  major  de  l'armée  .    . 
4  états-majors  de  corps  d'ar- 
mée  

8  états-majors  de  division  . 
16  brigades  d'infanterie    .    . 

8  bataillons  de  carabiniers  . 
4  régiments  de  cavalerie 

9  escadrons    

8  régiments    d'artillerie   de 

campagne  à  4  batteries 

4  régiments    d'artillerie    de 

campagne  à  6  batteries 

3  sections  d'artiller.  de  mon- 

tagne    

5  sections  d'artillerie  de  po- 

sition    

8  demi-bataillons  de  sapeurs 

4  sections  de  ponts.  .  .  . 
4  compagn.  de  télégraphes . 
8  lazarets  de  division .  .  . 
4  ambulances  de  montagne. 
4  détachem.  de  subsistances 
1  compagnie  d'aérostatiers. 
4  compagnies  supplémen- 
taires du  train  .... 


78 

140 
140 
800 
40 
328 
108 

280 

228 

o;^ 

70 
32 
20 

8 
32 

4 
24 

3 

16 


2414 


En  admettant  une  moyenne  de  40o/o  des  officiers  montés  d'élite  assis- 
tant rhaquo  année  ù  des  cours  de  répétition  de  16  jours,  on  obtient  ainsi 
une  diminution  de  ,'U88  journées  qui,  li  9  fr.  30  (cheval  4  fr.,  domestique 
3  fr.  50,  ration  1  fr.  80),  produit  une  économie  de  32438  fr.  40. 

Ici  eiicor(3,  le  rapport  constate  que  ce  calcul  est  incertain,  et  que  si 
l'on  tient  compte  (|u'actuellemcnt  nombre  d'officiers  ayant  droit  à  deux 
chevaux  se  ronUuitent  d'un  seul,  on  doit  réduire  cette  économie,  peut- 
être  du  50  "o. 

Il  va  sans  dire  que  si  l'on  appelle  aux  cours  de  répétition  les  recrues 
de  Tannéi»,  les  frais  de  ces  cours  seraient  sensiblement  augmentés.  Cette 
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LOI  FÉDÉRALE 


CONCERNANT 


L'ORGANISATION  DE  L'ARMEE  FÉDÉRALE 

(Projet  de  la  Commission  du  Conseil  national  ') 


»     »    < 


PREMIERE  PARTIE 


L'organisation  des  troupes. 

Art.  1. 

L'année  fédérale  se  compose  de  : 

a)  rélile, 

b)  la  réserve, 
cj  la  landwehr, 
dj  le  landsturm, 

Art.  2. 

L'élite  est  formée  par  les  hommes  astreints  au  service  des 
13  plus  jeunes  classes  d'âge ,  depuis  le  commencement  de  la 
20"»®  jusqu'à  la  fin  de  la  32^0  année;  la  réserve  par  les  7  clas- 
ses d'âge  (jui  viennent  ensuite  et  la  landwehr  par  les  5  clas- 
ses d'âge  suivantes.  Les  recrues  entrent  dans  l'élite  aussitôt 

1  Le  texte  imprimé  en  italique  contient  les  changements  et  les  nouvelles  dis- 
positions apportés  par  la  commission. 

Nous  rappelons  que  le  projet  du  Conseil  fédéral  a  été  joint  en  supplément 
à  notre  numéro  de  mars. 
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Les  sous-officiers  et  soldats  qui  se  trouvent  dans  Tàge  de  la 
réserve  et  ne  peuvent  plus  satisfaire  aux  exigences  du  servi,ce\ 
de  cette  classe  d'âge  peuvent  être  transférés  en  landwehr. 

Art.  6. 

Les  sous-officiers  et  soldats  de  la  cavalerie  passent  dans  la 
réserve  après  dix  années  de  service  dans  Télite;  ils  passent 
dans  la  landwehr  et  le  landsturm  au  môme  âge  que  les  hom- 
mes des  autres  armes. 

Art.  7. 

Les  prescriptions  nécessaires  pour  Vorganisation  du  land- 
sturm sont  établies  par  le  Conseil  fédéral  stir  la  base  des  dis- 
positions ci-dessus, 

.Art.  8. 

Le  landsturm  nesl  mis  sur  pied  quen  temps  de  gtierre  et 
ne  devra  pas  être  employé  dans  la  règle  au-delà  des  frontières 
du  pays. 

Art.  9 

Uarmée  fédérale  se  compose  de  Vélat-major  général,  du  per- 
sonnel attaché  aux  états-majors  et  des  armes  suivantes  : 

a)  infanterie; 

b)  cavalerie; 

c)  artillerie; 

d)  génie: 

e)  troupes  sanitaires  ; 

[)  troupes  d'administration  ; 
g)  train. 
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Art.  10. 
Les  unités  de  troupes  suivantes  sont  formées  : 

Elite    Réaeire         Landwdir 

Bataillons  de  fusiliers 96    32          32 

Bataillons  de  carabiniers 8      4             4 

Escadrons 334           

Batteries  de  mitrailleuses 4    —            

Escadrons  du  train —     16            10 

Batteries  de  campagne 56    —            

Batteries  de  montagne 9    —            

Compagnies  de  forteresse —      S 

i  15 

Compagnies  de  position j 

Colonnes  du  train  de  position  ....  5 

Compagnies  de  parc  . 15 

Convois  de  montagne 3 

Demi-bataillons  de  sapeurs 8    — 

Compagnies  de  sapeurs ^  —             8 

Equipage  de  ponts 4              2 

Compagnies  de  télégraphes 4              2 

Bataillon  de  pionniers  de  chemins  de  fer .  —              1 

Sections  d'ouvriers  de  chemins  de  fer  .      .  8 

Sections  de  troupes  sanitaires  ....  32      8 

Ambulances 24    20 

Ambulances  de  montagne 4     ~            — 

Lazarets  d'étapes —     —              5 

Trains  de  chemins  de  fer  sanitaires     .     .  —     —              3 

Sections  d'hôpital —    —            50 

Compagnies  de  subsistances      ....  8 

{  '        4 

Colonnes  du  train  de  subsistances   .      .     J  -— 

Compagnies  de  remonte  du  train     ...  4 

Sections  de  vélocipédistes 14      4          — 

Les  hommes   des  unités  de  troupes  formées  de  différentes 


classes  iVâije  ne  peuvent  être  appelés  qu'au  service  correspon- 
dant à  leur  classe  d'âge. 

Art.  11. 

Les  unités  de  troupes,  à  V exception  des  bataillons  de  fusi- 
liers, sont  formées  et  entretenues  par  la  Confédération.  A 
moins  que  des  considérations  militaires  ne  s'y  opposent,  elles 
doivent  être  formées  de  troupes  d'un  même  canton. 

Les  bataillons  et  les  compagnies  de  fusiliers  sont  fournis 
par  les  cantons  et  se  composent  des  hommes  disponibles  une 
fois  les  unités  de  troupes  de  la  Confédération  formées.  Le 
maintien  de  Veffectif  prescrit  pour  les  différentes  unités  sert 
de  base. 

Les  états-majors  des. bataillons  de  fusiliers,  dont  les  com- 
pagnies appartiennent  à  plus  d'un  canton ,  sont  formés  par  la 
Confédération. 

Art.  12. 

L'armée  fédérale  se  divise  en  : 
l'armée  d'opérations  ; 
les  troupes  territoriales. 

Art.  13. 

L'armée   d'opérations   est  formée  de  l'élite  et  en  partie  de 
réserve  et  de  troupes  de  landwehr.  Elle  se  compose  : 
aj  de  l'état-major  de  l'armée  ; 
bj  de  4  corps  d'armée  ; 
c]  des  troupes  non  incorporées  dans   les  corps  d'armée. 

Art.  14. 

L'état-major  de  l'armée  est  composé  d'après  le  tableau  L  La 
cavalerie  nécessaire  lui  est  attachée. 

On  tiendra  en  outre  dans  toutes  les  armes ,  à  la  disposition 
du  Conseil  fédéral  ou  du  commandant  en  chef,  le  nombre 
d'officiers  nécessaires  pour  les  services  spéciaux. 

Art.  15. 

Le  corps  d'armée  se  compose  de  : 
aj  l'état-major  de  corps  d'armée  (tableau  II)  ; 
bj  deux  divisions  ; 
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du  génie  de  la  réserve,  de  la  landwehr  et  du  landsturm 

(tableaux  XVII  et  XVIIl)  ; 
k)  les  4  ambulances  de  montagne  (tableau  XXII)  ; 
l)  les  escadrons  du  train. 

Art.  28. 

Pour  le  service  territorial  et  le  service  des  étapes  ainsi  que 
pour  former  les  cadres  des  dépôts  de  troupes ,  on  emploiera 
des  troupes  de  la  landwehr  et  du  landsturm  qui  pourront  re- 
cevoir un  noyau  de  troupes  d'élite  et  de  réserve. 

Leur  organisation  sera  réglée  par  une  ordonnance  qui  ré- 
servera les  dispositions  que  pourra  prendre  le  commandant  en 
chel  en  cas  de  mise  sur  pied  de  larmée. 

Art.  29. 

Les  grades  dans  l'armée  sont  : 

I.  Ofliciers  : 
général , 
colonel-commandant  de  corps, 

colonel-divisionnaire, 

colonel, 

lieutenant-colonel, 

major, 

capitaine, 

premier-licîutenant, 

lieutenant. 
II.  Sous  officiers  : 

sergent-major, 

fourrier, 

sergent, 

caporal. 
Les  ofliciers  et  sous-ofliciei's  sont  suboidonnés  les  uns  aux 
autres  dans  Tordre  indiqué  ci-dessus.  L'appointé  n  a  pas  de 
grade,  mais  se  trouve  au-dessus  du  soldat. 

Art.  30. 

Le  rang  des  officiers  de  même  grade  est  déterminé  par  la 
date  du  rleinier  brevet  (ancienneté  de  service).  A  égalité  de 
date,  c'est  le  brevet  précédent  qui  décide  ou,  à  défaut,  l'âge. 
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Dispositions  transitoires. 

Art.  31. 

Les  compagnies  de  guides  foi'ment  le  noyau  des  9  escadrons 
qui  doivent  être  nouvellement  formés. 

Art.  32. 

Le  16  colonnes  de  parc  de  Télite,  les  8  batteries  de  campa- 
gne et  les  15  compagnies  fie  position  de  la  landwehr,  ainsi  que 
les  bataillons  du  train  et  les  compagnies  d'artificiers  sont  sup- 
primés et  versés  dans  les  unités  de  lartillerie  et  du  train  pré- 
vues par  la  présente  loi. 

Art.  33. 

Les  pionniers  (rinfanterie  sont  incorporés  dans  les  demi- 
bataillons  de  sapeurs  ;  les  pionniers  du  génie  dans  les  demi- 
bataillons  de  sapeurs  ,  les  compagnies  de  télégraphes  et  le 
bataillon  de  pionniers  des  chemins  de  fer. 

Art.  34. 

Les  5  colonnes  de  transport  prévues  dans  les  troupes  sani- 
taires par  la  loi  du  13  novembre  1874  feront,  dans  l'avenir, 
l)artic  des  lazarets  d'étapes ,  organes  du  service  territorial  et 
des  étapes  (art.  23  ci-dessus). 

Art.  3j. 

Le  Conseil  fédéral  prendra  les  disposilions  nécessaires  pour 
Vinslruction  et  Vadminislralion  des  batleries  de  mitrailleuses. 

Art.  36. 

Le  Conseil  fédéral  prendra  les  dispositions  nécessaires  pour 
la  mobilisation  de  Varniée. 

Art.  37. 

L'administration  des  corps  de  troupes  formés  par  la  Con- 
fédération sera  réglée  par  U7i  arrêté  fédéral,  jusqu'au  mo^ 
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Tableau  XIV  (XII  du  G.  féd.).  —  Convoi  de  montagne, 

La  commission  remplace  8  sergents ,  sur  9,  et  les  5  briga- 
diers du  train  par  13  caporaux. 

Tableau  XVII  (XV  du  G.  féd.).  —  Equipage  de  pont. 

Un  officier  d'administration  dans  Tétat-major  et  4  premiers- 
lieutenants  et  lieutenants  au  lieu  de  3  dans  la  compagnie.  Au 
lieu  de  12  caporaux,  9  appointés  et  130  pontonniers,  la  com- 
mission prévoit  10  caporaux,  10  appointés  et  147  pontonniers. 
Effectif  de  la  compagnie:  5  (G.  féd.  4)  officiers  et  180  (164) 
sous-officiers  et  soldats. 

Tableau  XVIII  (XVI  du  G.  féd.).  —  Compagnie 

des  télégraphes. 

2  premiers-lieutenants  au  lieu  d'un. 

Tableau  XIX  (XVII  du  G.  féd.)  —  Bataillon  de  pionniers 

de  chemin  de  fer. 

La  commission  introduit  1  fourrier  dans  la  compagnie. 

Tableau  XXI  (XIX  du  G.  féd.).  —  Section  de  troupes 
iianitaires  d'un  régiment  d'infanterie. 

Adjonction  d'un  lieutenant  et  de  2  brancardiers.  Suppres- 
sion de  2  infirmiers. 

Tableau  XXIV  (XXII  du  G.  féd.).  -  Ambulance 

de  montagne. 

4  médecins  au  lieu  de  5  ;  10  infirmiers  au  lieu  de  12  ;  26 
l)rancardiers  au  lieu  de  24. 

Tableau  XXV  (XXIII  du  G.  féd.).  —  Lazaret  d'étapes. 
Adjonction  d'un  médecin  dans  l'état-major. 

Tableau  XXVIII  (XXVI  du  G.  féd.).  —  Détachement 

des  subsistances. 

Troupes  d'élite  de  la  compagnie  :  3  sergents-boulangers  au 
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lieu  de  4  ;  7  appointés  boulangers  au  lieu  de  8  ;  60  boulan- 
gers au  lieu  de  86  ;  14  bouchers  au  lieu  de  25.  Effectif  des 
troupes  d  élite  100  hommes  au  lieu  de  120. 

En  cas  de  guerre,  les  compagnies  sont  renforcées,  selon  les 
besoins,  par  le  landsturm. 

Tableau  XXIX  (nouveau).  —  Effectif  (Tune  section 

de  vélocipédistes. 

Sergent-major 1 

Sergent 1 

Caporal 1 

Vélocipédistes 12 

Total  ...     15 


Lausanne.  —  Imp.  Corbaz  et  C'*. 
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Tavant-garde  ;  la  iéle  ^  qui  comprend  une  fraction  constituée 
d'infanterie,  et  le  détachement  du  génie  ;  le  gros^  composé  de 
la  majeure  partie  de  Tinfanterie,  et  Tartillerie.  Le  règlement 
français  ne  parle  donc  pas,  comme  le  nôtre,  d'un  gros  de  Vex- 
trême  avant-garde^  à  prévoir  entre  la  tête  et  le  gros. 

Comme  de  juste,  tous  les  éléments  de  Tavant-garde  sont 
sous  le  commandement  d'un  même  chef. 

Rien  de  spécial  à  relever  concernant  les  llanc-gardes  dont 
la  force  doit  être  en  rapport  avec  Timportance  de  la  colonne 
et  celle  des  attaques  à  prévoir,  ni  de  Tarriêre-garde  dont  le 
règlement  fixe  la  force  normale  à  un  bataillon  pour  une  co- 
lonne de  corps  d'armée,  deux  compagnies  pour  une  colonne 
de  division,  une  compagnie  pour  une  colonne  de  brigade. 

La  préoccupation  d'éviter  les  règles  trop  absoJues  que  nous 
avons  constatée  dans  le  chapitre  sur  la  pj'otection  des  colon- 
nes se  retrouve  au  même  degré  dans  le  chapitre  des  avant- 
postes. 

tt  Le  service  des  avant-postes  imposant  aux  troupes  de 
grandes  fatigues  en  raison  de  sa  permanence  pendant  la  nuit, 
on  ne  doit  y  enfiployer  que  l'elTectif  strictement  nécessaire  dans 
chaque  cas  particulier. 

»  Les  dispositions  (renseml)le  varient  avec  la  force  et  l'em- 
placement des  troupes  à  couvrir,  les  projets  du  commande- 
ment, réloigncment  de  l'ennemi  et  la  natui'e  du  terrain. 

T)  Dans  bien  des  cas  il  suffii'a,  pour  la  sûreté  des  troupes, 
d'occuper  ou  de  surveiller,  par  des  détachements  ou  des 
postes  isolés,  les  routes  et  chemins  conduisant  à  l'ennemi. 

))  Dans  d'autres  cas ,  les  troupes  d'avant-postes  formeront 
un  réseau  de  surveillance  plus  serré  et  comprenant  différents 
éléments  échelonnés,  dans  le  sens  de  la  profondeur  en  vue 
du  coml)at. 

»  En  toutes  circonstances  le  jugement  sera  le  meilleur  guide 
dans  le  choix  des  moyens  les  plus  propres  à  satisfaire  à  la 
mission  des  avant-postes.  » 

Le  règlement  expose  ensuite  le  rôle  de  tous  les  éléments 
que  comprend  un  réseau  d'avant-postes  quand  il  est  aussi 
complet  que  possible,  restant  bien  entendu  (jue  des  modifica- 
tions et  simplifications  peuvent  être  introduites  suivant  les 
circonstances. 

Le  réseau  complet  comprend  la  réserve  des  (c  avant-postes  )>, 
première  foice  disponible  pour  soutenir  les  grand'gardes  (le 
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(les  obstacles  puissants ,  accrus  par  le  tracé  de  la  voie  ferrée 
et  le  fossé  de  la  livlùre.  On  ne  pourra  donc  guère  l'attaquer 
que  par  un  mouvement  tournant  menaçant  la  ligne  de  retraite 
de  Tennemi  sui*  Courtalain.  Ce  sera  sans  doute  le  but  de  la 
dernière  journée,  celle  du  18  septembre. 

F.es  manœuvres  se  termineront  par  une  revue  qui  aura  lieu 
le  20  septembre,  après  une  journée  de  repos. 

Nous  extrayons  les  passages  suivants  des  prescriptions  gé- 
nérales du  directeur  des  manœuvres  : 

Infanlcrie. 

I^'infanteiMO  mai*que  d'ime  façon  ti'ès  distincte  les  pbases 
de  la  lutle. 

Los  fi'onts  de  combat  seront  proportionnés  aux  effectifs 
(*xislants. 

I/emploi  d(îs  éclaireurs  sera  Tobjet  d'une  attention  spéciale. 

L'engagement  sera  conduit  progressivement,  sans  précipita- 
tion, rie  manière  à  (lonn<»r  au  commandement  toutes  facilités 
pour  prendre  ses  dispositions  et  faire  intervenir  les  réserves. 

Les  feux  seront  dirigés  judicieusement.  Très  nourris  en 
cerlains  moments  et  sur  des  objcntifs  déterminés,  ils  seront 
très  ralentis  lorscjue  leur  efiicacité  <levien<lra  douteuse. 

L(>  coimiiandement  des  ivserves  sera  Tobjet  d'un  soin  tout 
par'ticulier. 

Mises  en  mouvement  assez  à  temps,  amenées  intactes  par 
d(^s  voies  soignenscMnenL  choisies  el  reconnues  à  l'avance, 
elles  (levronl,  sous  |)eine  dc^  mam|uei*  complèUîîTient  leur  but, 
inlrTvcnir  toujours  au  momeni  opportun  dans  la  dernière 
plias<^  du  conduit. 

En  iras  de  sur|»rise  \\\\v  la  cavalei'ie,  Tinfanterie  devra  tou- 
jours s'ari'èter. 

ArllUcric. 

L'arlillerie  prêtera  à  Tinfantei-ie,  d'une  façon  constante, 
son  appui  maloriel  et  moral  :  ses  déplacements  successifs  se- 
ront toujours  pi*(»céd(»s  d(^s  rrvonnaissances  nécessaires. 

Aux  grandes  dislancu^s,  ra|)pni  mal(»riel  sera  plus  facilement 
assuré  par  la  réunion  «le»  fortes  batteries  placées  sous  un  com- 
mandement unique,  fiiisant  converger  leurs  efforts  sur  un 
même  point.  Près  de  Tennemi,   Tinfanterie  a  surtout  besoin 
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(Viin  appui  moral  ;  c'est  en  agissant  par  groupes  de  batteries 
et  même  par  batteries  que  l'artillerie  contribuera  le  plus  effi- 
cacement à  Taction  commune. 

L'artillerie  saura  sacrifier,  à  l'occasion,  les  avantages  d'une 
position  abritée  et  bors  des  vues  à  ceux  d'un  concoui's  plus 
efficace  et  plus  direct. 

Cavalerie, 

Exiger  en  toutes  ci  inconstances  la  stricte  exécution  des  allu- 
res réglementaires.  Eviter  la  coloime  de  route  dans  les  dépla- 
cements ;  n'employer  (pi'en  cas  de  nécessité  la  colonne  de 
pelotons. 

On  pourra  avoir  recours  à  In  colonne  double,  mais  on  devra 
préférer  la  foiination  en  masse,  sauf  ;\  augmenter  monuMita- 
nément  les  intervalles  pour  tenir  compte  des  diflicultés  ([ue 
peut  présenter  le  terrain. 

No  pas  fatiguer  la  cavalerie  [)ar  des  marcbes  sans  but,  de 
préférence  la  tenir  au  repos  jus<piVi  ce  ([ue  les  recomiaissances 
permettent  d'agir  dans  une  direction  ceitaine. 

Evite!*  les  déploiements  prématurés  ;  autant  que  possible, 
ne  s'y  décider  qu'au  moment  d'agiî'.  Si  l'occasion  de  sui'pren- 
dre  l'infanterie  s'oIVre  à  la  cavalerie,  attaquer  sans  retard, 
quelle  ([ue  soit  à  ce  inomtMit  la  foi'mation  de  caval(M*ie,  afin 
de  ne  pns  doniKM*  à  rinfîuderie  W  temps  de  s(»  mettre  en 
défense. 


-o—  -o- 


La  guerre  de  Corée. 

(avec  carte). 

Depuis  fin  juillet,  la  Cbine  et  le  Japon  sont  en  guerre.  Di- 
vers engagements  ont  eu  lieu,  dont  le  télégrapbe  a  apporté 
des  nouvelles  le  plus  souvent  contradictoires.  11  est  acquis 
cependant  «pi'aucun  de  ces  engagements  n'a  été  de  nature  à 
intluer  d'une  iTianière  décisive  sur  les  suites  de  la  campagne. 

11  est  très  difticile  de  se  rendre  un  compte  exact  des  opé- 
rations militaires.  Outre  que  l'on  ne  possède  aucune  bonne 
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Société  des  orGciers  de  la  Conrédération  soisse. 

La  Section  vaudoiso  tiornlra  son  assenr)l)lée  générale  an- 
nn<»lle  le  2  septeml)re,  à  Yverdon.  A  celte  occasion,  elle  a 
oi^^anisé  ponr  la  veille,  soit  le  samedi  l^r  septembre,  une  re- 
connaissance à  Sainte-flroix. 

Voici  le  pro}j[ramme  de  ces  deux  journées  : 

Samedi  i^^r  septembre, 

9.25  heures  :  Réunion  à  la  gare  d'Yvcrdon  de  MM.  les  orQciers  prenant 

part  à  la  reconnaissance. 
9..'M)      »  Départ  en  chemin  de  fer  pour  Sainte-Croix. 

1*1.07      »  Arrivée  à  Sainte-Croix. 

»         »  Départ  à  pied  pour  la  Vraconnaz  et  le  col  des  Rochettes. 

i.~      »         Déjeuner  au  col  des  Rochettes  (cote  1131,  au  nord-ouest 

de  la  Vraconnaz). 
±—      »  Etude  d'une  occupation  des  positions  de  Sainte-Croix  cou- 

vrant les  routes:  les  Verrières-Sainte-Croix- Yverdon  et 
l*ontarlier-les  Four^s-Baulmes. 
Répartition  et  rédaction  des  ordres  sous  la  direction  de 
M.  le  colonel- brij^adier  Secretan. 
4-.—       M  Rendez- vous  général  à  l'Auborson. 

Descente  sur  Ranimes  par  le  vallon  de  la  Raumine. 
8.  -      »)  Départ  de  Ranimes  en  train  spécial  pour  Yverdon. 

SM      ')  Arrivée  h  Yverdon. 

Soirée  familière  et  concert  à  la  cantine  de  rexposition. 
10.  -  -      )»  Remise  î\  M.  le  colonel  SecreUm  des  ordres  rédigés  à  la 

suite  de  la  reconnaissance. 

Dimanche  9  septembre. 
10.—  heures  :  Assemblée  générale  au  Casino. 

Ordre  du  jour  : 

!'»  Lecture  du  |)rocès- verbal  de  la  dernière  assemblée  gé- 
nérale et  de  îa  dernière  assemblée  des  délégués. 

2">  Rapport  du  Comité  sur  la  marche  de  la  Société  pendant 
l'année  écoulée. 

;<"  Rapport  du  jury  sur  les  travaux  de  concours. 
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4o  Discussion  et  critique,  par  M.  le  colonel-brigadier  Se- 
cretan,  des  ordres  rédigés  à  la  suite  de  la  reconnais- 
sance. 

50  Discussion  de  la  question  niise  à  Télude  par  le  Comité 
central  de  la  Société  fédérale  des  officiers,  sur  la 
question  de  savoir  si  la  blouse  est  préférable  à  la 
tunique  comme  vêtement  de  la  troupe,  officiers 
compris. 

6*>  Propositions  et  communications  individuelles. 

12.—  heures  :  Banquet.  Le  local  du  banquet  sera  fixé  ultérieurement  d'a- 
près le  temps  et  le  nombre  des  participants. 
2.  —       »  Courses  de  chevaux  organisées  sur  Thippodrome  d*Yverdon, 

par  la  Société  de  cavalerie  de  la  Suisse  occidentale. 
5.--      »  Rendez-vous  au  Cercle  d'Yverdon.  Réunion  familière. 

G.—      »  Clôture  de  l'assemblée  générale, 

La  carte  de  participant  pour  les  deux  jours  donnent  droit  : 

1<^  Au  déjeuner  au  col  des  Rochettes  le  samedi  1er  septembre. 
2o  Au  retour  en  chemin  de  fer  de  Baulmes  à  Yverdon  le  samedi  1er  sep- 
tembre (train  spécial). 

30  Au  logement,  à  Yverdon,  du  samedi  1er  au  dimanche  2  septembre. 

40  Au  premier  déjeuner  le  dimanche  2  septembre. 

50  Au  banquet  de  midi  le  dimanche  2  septembre. 

G«  A  l'entrée  sur  l'hippodrome  pour  les  courses  de  chevaux. 

?<•  A  l'entrée  à  l'exposition  industrielle  et  à  celle  des  beaux-arts. 

Elle  ne  comprend  ; 

I0  Ni  le  transport  Yverdon-Sainte-Croix,  le  samedi  matin. 
2'>  Ni  le  souper  du  samedi  soir. 

La  carte  pour  le  dimanche  2  septembre  donne  droit  aux  avantages  énu- 
mérés  sous  n«s  5,  G  et  7  ci-dessus. 

Le  prix  de  la  carte  de  participant  pour  les  deux  jours,  samedi  et  di- 
manche, est  de  10  francs  ;  celui  de  la  carte  pour  le  dimanche  seulement, 
(le  5  francs. 

MM.  les  officiers  auront  à  se  pourvoir,  le  samedi  matin,  au  départ  d'Y- 
verdon, de  billets  demi-taxe,  simple  course,  Yverdon-Sainte-Croix.  La 
Société  prend  fi  sa  charge  le  train  spécial  qui  ramènera  le  soir  MM.  les 
officiers  de  Ranimes  h  Yverdon. 

Tenue  autorisée  pour  le  samedi  1er  septembre  : 

Pour  se  rendre  à  la  gare  d'Yverdon  :  vareuse,  casquette  et  sabre. 
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le  froid,  on  s'installa  pour  passer  la  nuit  sur  Talpe  d'Otteren,  à  1950  mè- 
tres, dans  un  groupe  de  chalets  et  d*écuries  d'assez  misérable  aspect.  Le 
lendemain,  dimanche,  dans  l'après-midi,  on  atteignit  Reichenbach,  où  la 
troupe  put  enfin  prendre  un  repos  bien  mérité.  Elle  s'était  très  vaillam- 
ment conduite  pendant  toute  la  course. 
»  Lundi,  13  août,  les  deux  batteries  rentraient  à  Thoune.  » 


Croix-Rouge.  —  Assemblée  des  délégués.  —  Les  délégués  de  la 
Croix-Rouge  se  sont  réunis  le  7  juillet,  en  assemblée  annuelle,  au  local  de 
l'Abbaye  des  Charpentiers,  à  Zurich.  La  séance  a  été  présidée  par  M.  le 
Dr  StâJieliti,  d'Aarau.  Une  trentaine  de  délégués  étaient  présents. 

M.  de  Stei(jci%  conseiller  d'Etat,  à  Berne,  présente  un  rapport  sur  l'ins- 
truction des  gardes-malades,  et  les  encouragements  à  donner  aux  cours 
de  samaritains.  Il  fait  les  propositions  suivantes  : 

lo  Envoyer  dans  les  divers  établissements  hospitaliers  en  Suisse  des 
personnes  qui  suivraient  un  cours  pratique  de  huit  semaines  au  minimum. 
Elles  seraient  logées,  nourries  et  blanchies  dans  l'étiblissement,  aux  frais 
de  la  Croix-Rouge,  en  échange  de  quoi  elles  prendraient  l'engagement 
de  se  mettre  à  la  disposition  de  la  Société  en  temps  de  guerre. 

2"  Une  subvention  de  750  francs  est  allouée  aux  cours  de  samaritains 
se  donnant  en  Suisse. 

3o  La  Société  doit  acheter  deux  squelettes  et  des  planches  anatomi- 
ques  comme  matériel  d'instruction. 

Les  frais  qu'entraîneraient  l'adoption  de  ces  trois  propositions  s'élève- 
raient à  2700  francs. 

Une  intéressante  discussion  s'est  élevée  sur  les  conclusions  de  ce 
rapport.  M.  le  professeur  Kronlein,  de  Zurich,  fait  remarquer  que  si  cer- 
tains hôpitaux  conséquents  ne  peuvent  répondre  aux  vœux  de  la  com- 
mission, c'est  qu'ils  sont  surchargés  déjà  de  cours  militaires  et  de  cli- 
niques. 

M.  Schneider,  pasteur,  au  Locle,  craint  que  les  gardes-malades  formés 
suivant  les  propositions  du  rapport,  ne  montrent  au  bout  de  peu  d'années 
un  refroidissement  de  leur  zèle.  Il  préférerait  voir  se  former  un  cori)S  de 
gardes-malades,  instruits  d'une  manière  plus  approfondie,  et  pouvant  four- 
nir des  directions  aux  volontaires  qui  se  présenteraient  en  temps  de 
guerre. 

M.  le  major  V.  Morni,  à  Colombier,  attire  l'attention  sur  les  dames  qui, 
très  disposées  à  fournir  leur  appui  effectif  à  la  Croix-Rouge,  ne  voudraient 
cependant  pas  être  obligées  à  loger  et  à  manger  à  l'hùpital  pendant  le 
cours  de  8  semaines.  H  voudrait  que  chaque  section  fasse  une  enquête 
dans  son  sein  pour  connaître  le  nombre  de  personnes  sur  lesquelles  la 
Croix-Rouge  pourrait  compter  en  temps  de  guerre.  Il  désirerait  de  même 
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(Je  forteresse  de  50()0,  dans  le  génie  de  3000  et  de  5440  dans  le  train,  de 
900  dans  la  brigade  des  chemins  de  fer  et  de  100  parmi  les  aérostiers.  On 
adjoindra  h  ces  derniers  GO  hommes  d'une  instruction  militaire  achevée  et 
pris  dans  les  autres  armes. 

Les  réservistes  et  landwehriens  de  la  ligne  seront  incorporés  dans  les 
({uatrièmes  bataillons.  Ces  unités  de  formation  récente  ne  comptent  en- 
core que  deux  compagnies,  les  1!<«  et  14«.  Les  hommes  du  service  acti 
appartenant  à  ces  compagnies  fosionncront  par  moitié  avec  les  réservistes 
do  façon  à  compléter  les  quatre  compagnies  du  bataillon. 

Les  landwehriens  constitueront  dos  compagnies  spéciales,  les  15*  et 
16**,  sous  lo  commandement  d'un  capitaine  de  l'armée  active  et  de  deux 
lieutenants,  ainsi  que  quatre  ou  cinq  sous-offlciers,  le  reste  du  cadre  des 
officiers  et  des  sous-officiers  étant  fourni  par  la  londwehr  elle-même. 


Aniçleterro.  —  Navt'tjation  aérienne.  —  V Engineering  écrit  que  la 
navigution  aérienne  vient  do  faire  un  pas  décisif  î\  Londres:  on  peut  dire 
qu'elle  a  pris  son  essor  le  M  juillet  dernier,  avec  la  machine  volante  de 
M.  Maxim,  rpii  a  quitté  lo  sol,  avec  ses  agros,  son  approvisionnement 
d'oîm  et  de  conihustible  et  un  équipage  do  doux  personnes.  Elle  a  par- 
couru ainsi  imo  distance  d'environ  100  mètres  et  a  dft  redescendre  sur  le 
sol,  par  suite  de  la  rupture  d'une  d(»s  pi(>cos  accessoires,  destinée  i\  limi- 
ter son  élévation  et  à  huiuellc  on  n'avait  pas  donné  une  solidité  suffisante 
pour  résister  h  la  puissance  de  soulèvement  de  l'appareil,  cette  puissance 
ayant  drapasse  les  prévisions  de  l'inventeur.  M.alîirré  cet  accident,  l'expé- 
rionco  qui  vient  d'ôtro  aocoinpiio  est  la  plus  remanpiablo  que  Phommc  ait 
encore  roaIis«''0.  La  rnaoliino  do  M.  Maxim  a  ])our  propulseur  un  moteur  i\ 
î^^izolino,  porfoctionné  au  point  do  pouvoir  donner  une  puissance  d'un 
<'hovnl  par  environ  S  livres  do  poids  C)  kiloj^.  2S()). 

Lo  poids  iU*  la  ohaudiùre  seule,  contenant  "KM)  livres  (8*2  litres)  d'eau, 
n'rsf.  qup  do  l'2(K)  livres  (.""lOd  kiloj,'.)  ot.  pont  dévoloppor  une  puissance  de 
;îOil  chovaiix-vapour.  L'oivanisatiori  on  ost  si  parfait(î  qu'on  peut,  au  be- 
soin, aiij^moiitor  la  pression  do  la  vapoin-  do  l()0  livres  en  une  minute.  La 
rnaoliiiie  à  vap(^nr  conipoiind  aolionno  doux  holi«;os  de  17  pieds  0  pouces 
do  diamrtre,  faisant  if)i)  tours  par  minutes  ot  dormant  une  impulsion  de 
2(K)()  livres.  Au-dessus  se  Irouve  \\n  aiM'oplano  do  I4(K)  pieds  carrés  de 
surface,  desliné  :'i  i^'lissor  sur  l'air  ot  à  supprin)or  la  plus  grande  partie  du 
poids.  De  cha(iiio  c<M«'  do  cet  aéroplane,  qui  s'iHond  à  50  pieds,  se  trouve 
une  ailo  allant  à  .'W  ()io(is  plus  loin,  ee  qui  donno  une  envergure  totale  de 
l*2iî  i)ieds.  \)i}\\\  aulrcis  ailes  d'une  élencluo  sensiblement  é^alo  se  trou- 
vent h  la  base  un  pou  au-dossus  du  sol  et,  si  besoin  ost,  trois  autres  pai- 
res d'ailes  [)ouvont  s'intercaler  entre  ces  deux-là. 
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feiise  du  plaloaii  d'Eiiisiedoln  deviendrait  iinpossihlo ,  car  il 
<lol)Ouchc  en  airièrc  des  plus  liantes  positions  ([u'olTre  la  vallée 
de  Rothentliurm ,  et  la  défense  serait  tournée.  Elle  pourrait 
être  tournée  enfin,  et  d'une  manière  plus  fatale,  si  j)ossible, 
par  la  vallée  d'Artli  et  de  Lowerz,  qui  s'ouvre  sur  Schwyz, 
entre  le  Rossberg  et  le  Rif^i.  —  1/Ktzel,  la  Schindellef^dii ,  le 
col  de  St-Jost,  le  défilé  de  Schorno,  la  vallée  d'Arlli,  voilà 
donc  cinq  routes  conver}:»entes,  c[ui  peuvent  servir  soit  à  atta- 
quer direclenient  le  plateau  (rEinsiedeln ,  soit  à  le  tourner, 
et  Redint^f  devait  faire  front  sur  toutes  ces  routes,  car  rennemi 
se  pi'ésentait  sur  toutes  à  la  fois. 

»  Rediiifî  pi'it  ses  incsuies  en  conséquence.  l\  se  char<(ea  de 
la  route  i)i'incipale  et  la  plus  malaisée  à  défendre,  celle  de  la 
Schindelle^hi  et  de  la  vallée  de  Rothentliurm.  A  sa  {^^auche  , 
un  bataillon  occupait  les  hauteurs  de  Saint-Jost  ;  plus  en  ar- 
l'iùre,  un  fort  détachement  j»ardait  le  défilé  de  Schorno;  enfin 
TcMitrée  de  la  vallée  d'Arth  était  surveillée  par  (piehjues  es- 
couades d'hal/des  tireurs.  A  sa  droite  les  j,^ens  d'Einsiedeln, 
ayant  à  leui'  tête  leur  curé,  Marianus  Ilei*zo{^%  lenaienl  les 
hauteurs  de  TEtzel. 

>^  Redin}i  ne  se  dissimulail  pas  les  inconvénients  d'une  dé- 
fense aussi  divisée,  mais  comment  les  éviter?  D'ailleurs,  il  ne 
berçait  point  sa  troupe  de  vaines  espérances:  n.  La  mort  nous 
»  attend,  avait-il  dit  dans  une  harangue  mémorable,  si  quel- 
»  (prun  la  redoute  (]u'il  se  retire.  De  notre  part  aucun  repro- 
ï>  che  ne  le  suivra.  Ne  nous  en  imi)Osons  point  à  cette  heure. 
»  Je  jïréfùre  cent  hommes  sur  (|ui  je  puisse  compter  à  cinc] 
»  cents  (pii  fuiraient  au  moment  du  dauj^^er,  amèneraicîut  la 
)>  confusion  et  feraient  inutilement  sacrifier  des  braves.  Je 
»  vous  promets  de  ne  me  sé[)arer  de  vous  ni  dans  le  péril  ni 
»  dans  la  moit.  [.a  mort  et  point  de  retraite  ».  Mille  protes- 
tations d'inébranlable  fermeté  avaient  accueilli  ces  mâles  pa- 
roles. 

»  Toutefois  Re<lins  ne  comptait  pas  sur  tout  son  inonde.  Il 
se  déliait  du  curé  <rEinsie<leln ,  Marianus  Herzof».  C'était  un 
hommiî  ambitieux,  hypocrite  et  hautain,  lâche  et  fanfaron.  Il 
avait  su  on  imposer  au  peuple,  qui  le  tenait  en  jurande  vénéra- 
tion, (M  son  [)ouvoir  [était  sans  bornes  à  Einsiedeln.  Il  avait 
fait  occu|)ei*  TEtzel  i>ar  six  cents  hommes,  cjui  auraient  bien 
voulu  avoir  avec  eux  un  bon  oflicier  des  bataillons  de  Schwyz  ; 
mais  aucun  ne  consentit  à  pai'tager  le  commandement  avec  le 
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nant-gëiiéral  llosenber}^.  Celle-ci  fut  attaquée  le  l^"*  octobre 
par  les  Frau(;ais.  Apres  un  violent  combat  il  les  repoussa  jus- 
qu'à Sclnvyty.  et  leur  prit  5  canons.  Mais  cette  victoire  sei'vit 
peu  à  SouwaroiV.  Arrivé  à  Glaris,  où  Jiosenberj^  eut  peine  à 
le  rejoindre,  il  trouve  barrée  par  Molitor  la  route  de  la  plaine. 
Il  dut  continuer  sa  retraite  à  travers  les  montagnes  sur  les 

Grisons  et  le  Rlieintbal. 

(A  suivre.) 

*     * 

Les  officiers  étrangers  dont  les  noms  suivent  ont  assisté 
aux  manœuvres  : 

Allemaiinc.  Le  général-major,  commissaire  des  guerres  su- 
[)érieur,  comte  Keller  ;  le  majoi*  Dreysing,  du  1  lt2«  crinfanterie  ; 
le  pi'emier-iieutenant  Wellenkanjpf,  attacbé  niilitaire  à  Herne. 

Anijlelerre.  Lieutenant-colonel  C.  M.  Watson. 

France.  Colonel  de  Maystre,  connnandant  Técole  militaire 
de  rai'tillei'ie  et  du  génie;  lieutenant- colonel  d'état-major 
du  Moriez,  attaché  militaire  à  Berne  ;  ca[)itaine  de  chasseurs 
Chanzy,  du  28^  bataillon  chasseurs  alpins. 

Italie.  (Colonel  Ceiruti  ;  lieutenant-colonel  Escard  ;  major 
Cuiia. 

Norut'lie.  Capitaine  d'artillerie  (^)uiiiing. 

Russie.  Haron  Uesen,  colonel  d'iidanlerie  de  la  garde  et 
attaché  militaire,  à  Berne. 


f  Le  comte  de  Paris, 

Kn  la  personne  du  comte  de  Pai'is,  (jui  vient  de  mourir  en 
exil  (à  Stowe-House ,  près  Londres,  le  8  septeïubre  courant), 
une  grande  et  belle  ligure  disparaît  de  la  scène  du  monde,  en 
Y  laissant  un  vide  sensible. 

Quand  nous  parlons  ainsi  nous  n'entendons  j)as,  on  le  com- 
prend, satisl'aiie  aux  adorateurs  du  succès  et  de  l'éclat  en  ce 
(|u'on  appelle  la  haute  politique  eui'opéenne.  Non;  pour  qui 
ne»  juge  l(îs  hommes  qu'à  la  réussile  immédiate  de  leurs  a'U- 
vies  ou  au  bruit  de  sonoi'(»s  agissements,  \v  prince  défunt 
demeure  peut-étie  à  l'arrière-plan.  Les  douloureux  contie- 
tem[)S  qui,  de  bonne  heure,  traversèrent  sa  carrière,  ne  lui 
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sans  ombre  de  pédanterie,  les  mérites  comparatifs  des  poudres 
de  France,  d^Angleterre,  d'Allemagne,  qu'il  connaissait  par  le 
menu. 

En  automne  1859,  les  deux  frères  se  rejoignirent  en  Italie 
pour  une  firandc  tournée  (VOrient.  Accompagnés  d'amis  sûrs 
et  dévoués,  dont  entre  autres  le  cajntaine  Morliain,  le  docteur 
I^oclère,  le  marcpiis  de  Beauvoir,  le  comte  Louis  de  Ségur; 
ils  s'embarquèrent  le  27  novembre  à  Trieste  pour  Alexandrie, 
|)ai'coururent  l'Egypte,  la  Tripolitaine,  la  Syrie,  la  Teire- Sainte, 
la  Turquie  et  rentrèi'ont  en  Europe  par  le  Danube,  après 
avoir  savouré  les  cliarmes  instructifs  de  l'Orient  pendant  une 
dizaine  de  mois.  De  ses  notes  journalières,  le  comte  de  Paris 
tira  un  fort  intéressant  volume:  Damas  et  le  Liban ^  publié  à 
Paris  en  18(H).  Aujourd'bui  encore,  ces  premières  pages  d'un 
auteur  de  20  ans  ont  une  réelle  valeur  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne la  Syi'ie  et  les  luttes  des  Druses  et  des  Maronites  qui 
ensanglantèrent  le  Liban  en  18(K).  Elles  faisaient  pi'évoir  un 
éci'ivain  qui  n'en  i-esterait  pas  là. 


(le  beau  voyage  n'était  ([ue  le  prélude  d'un  autre  plus  loin- 
tain, plus  dramati([uc,  plus  fécond  encore.  Après  l'Orient, 
l'Occident,  le  Far- West,  devait  naturellement  tenter  des  prin- 
ces avides  d'excursions  aventureuses,  toujours  désireux  <le 
voir  et  d'apprendre.  Ce  goût  ■loual)le  les  mena  aux  Etats-Unis, 
où  la  grande  guerre  civile,  dite  de  la  Sécession,  venait  d'é- 
clater entre  le  Nord  et  le  Sud,  ensuite  de  la  prise  du  fort 
Sumter,  à  Cbarleston,  par  les  milices  virginiennes  du  gé- 
néral  Beauregard  (14  avril  1801). 

Le  30  août  18G1  ils  s'eml)arquèrent  pour  New-York.  I^a  ca- 
ravane fi'ançaise  comprenait,  outre  le  comte  de  Paris  et  son 
frère,  leur  oncle,  l'amiral  prince  de  Joinville,  bomme  de 
guerre  ex|)érimenté  et  savant  doublé  d'un  artiste  accompli, 
admirable  de  calme  et  de  prévoyance,  un  parfait  Mentor,  le 
fidèle  capitaine  Morhain,  le  docteur  Leclôre,  avec  une  suite 
de  braves  domestiques,  de  pied  et  de  cbeval ,  tout  à  fait  pro- 
pres à  un  bon  service  de  campagne. 
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OÙ  la  foi  en  la  vie  future  et  la  miséricorde  du  divin  Juge  sont  considérées 
comme  absolument  nécessaires  pour  réconcilier  l'homme  avec  les  misères 
de  sa  condition  et  en  particulier  avec  les  soufTrances  inséparables  des 
inégalités  sociales.  Cette  foi  et  ces  principes  sont  les  vôtres.  Vous  vous 
les  transmettez  de  génération  en  génération.  Ils  sont  la  pierre  angulaire 
de  votre  système  d'éducation  nationale.  N'agissaient-ils  pas,  en  eflfet, 
sous  l'inspiration  des  sentiments  chrétiens  les  plus  élevés,  ces  jeunes 
gens  qui  sont  venus,  des  Etats  du  Nord  ou  de  ceux  du  Sud,  pour  combat- 
tre et  mourir  en  volontaires  sous  le  drapeau  de  la  cause  qui  leur  avait 
semblé  la  plus  juste  ? 

Avant  de  nous  séparer,  que  nos  pensées  se  tournent  donc  pieusement 
vers  ces  nobles  victimes  du  patriotisme  et  du  dévouement.  Unissons- 
nous,  si  vous  le  voulez  bien,  pour  payer  ensemble  un  tribut  d'hommages 
et  de  regrets  aux  soldats  et  aux  officiers  de  l'armée  fédérale  ou  de  l'ar- 
mée confédérée  qui  ont  trouvé  la  mort  sur  les  champs  de  bataille  ;  mais 
félicitons-nous  en  même  temps  de  cette  réconciliation  glorieuse  qui  a 
réuni,  dans  un  sentiment  d'amour  commun  pour  la  patrie  reconstituée,  les 
survivants  de  cette  terrible  guerre.  Personne  ne  se  réjouit  plus  que  moi 
de  cette  réconciliation ,  et  c'est  pourquoi ,  messieurs ,  comme  compagnon 
de  vos  luttes  d'autrefois,  comme  témoin  de  votre  prospérité  d'aujourd'hui, 
comme  Français,  comme  représentant  de  cette  vieille  race  royale  qui  a 
soutenu  les  premiers  pas  de  votre  jeune  République ,  je  vous  demande  la 
permission  de  boire  à  l'amitié  et  à  la  prospérité  durable  des  Etats-Unis  et 
de  la  France. 

Après  ce  f^rand  discours  prononcé  d'un  ton  fier,  après  les 
applaudissenients  et  les  hiirrahs  mérités  qui  Tavaient  accueilli, 
le  général  Butterlield  oflrit  au  prince,  au  nom  de  tous  ses  an- 
ciens camarades,  un  exemplaire  richement  relié  des  a  Annales 
de  Tannée  du  Potomac  »,  et  le  général  Slocum ,  Tun  des  an- 
ciens commandants  de  corps  d'armée,  lui  présenta  dans  un 
écrin  les  insignes  en  diamants  de  Tassociation ,  une  petite 
croix  qui  a  autant  de  brandies  qu'il  y  avait  de  corps  d'armée; 
le  tout  accompagné  d'un  charmant  discours  se  terminant  par 
ces  paroles  dites  avec  un  noble  accent  de  sincérité  et  de  res- 
pect : 

a  Nous  vous  prions  d'accepter  cet  insigne  en  témoignage  de 
notre  haute  estime  pour  vous  comme  soldat  et  en  reconnais- 
sance de  ce  (|ui  vous  est  du  pour  votre  grand  ouvrage,  comme 
à  l'auteur  de  ce  cpii  est  considéré  la  meilleure  et  la  plus  véri- 
dique  histoire  de  notre  grande  guerre  civile.  » 
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son  monde  qii^une  fois  fixé  sur  la  direction  de  l'attaque. 
C'est  la  seule  manière  de  mettre  le  plus  d'atouts  dans  son 
jeu.  (A  suivre.) 


Société  fédérale  de  soDS-ofTiciers. 

Le  comité  central  met  au  concours  (écrit)  les  sujets  suivants 
pour  la  fête  fédérale  de  1895  : 

I.  Infanterie 

Quels  sont  en  campagne  les  devoirs  des  sous-officiers  d'une  section 
d'infanterie  envers  leurs  hommes,  pendant  la  marche,  aux  haltes  et  dans 
les  cantonnements,  depuis  Tc^rrivée  jusqu'au  départ?  Appuyé  par  un 
exemple  simple. 

II.  Cavalerie 

Le  sous-offlcier  de  cavalerie  comme  chef  d'escouade  dans  le  service 
intérieur. 

III.  Artillerie 

Quelles  obligations  incombent  à  un  chef  de  pièce  (artillerie  de  campa- 
gne ou  de  position)  pour  maintenir  constamment  en  état  de  service  la 
pièce  qu'il  commande  et  augmenter  dans  la  plus  large  mesure  relTet  utile 
de  son  tir  ?  —  Et  vice- versa  :  quelles  mesures  prendra-t  il  pour  protéger 
le  mieux  possible  la  pièce  çt  ses  servants  contre  les  projectiles  ennemis? 

IV.  GÉNIE 

Une  compagnie  d'infanterie  à  laquelle  est  attachée  une  demi-section 
de  sapeurs  (pionniers  d'infanterie  ou  du  génie)  reçoit  l'ordre  d'occuper 
un  pont  traversant  une  grande  rivière  non  guéable,  de  le  garder  et,  en 
extrême  cas  d'urgence,  de  le  détruire.  En  conséquence,  le  commandant 
de  la  compagnie  donne  au  sous-officier  du  génie  placé  à  la  tète  de  cette 
demi-section,  la  tâche  suivante  : 

\o  Procéder  aux  préparatifs  nécessaires  pour  que  le  pont  puisse  être 
détruit  dès  que  Tordre  de  le  faire  sauter  en  sera  donné. 

2o  Ce  travail  terminé,  construire  sur  l'autre  bord  de  la  rivière  (côté 
ennemi)  un  poste  de  défense,  soit  retranchement  pour  la  garde,  forte 
d'une  section,  qui  y  sera  placée. 

30  Ensuite ,  dresser  sur  le  pont  une  barricade  avec  passage  réservé 
pour  cavaliers  isolés  ou  de  rinfanterie  en  colonne  de  marche. 
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ACTES     OFFICIELS 

Par  message  du  9  octobre  1894,  le  Conseil  fédéral  présente 
aux  Chambres  fédérales  le  projet  de  loi  fédérale  suivant  sur 
les  articles  de  discipline  pour  V armée  suisse  : 

L  Etendue  du  pouvoir  disciplinaire, 

ARTICLE  PREMIER.  Le  pouvoir  disciplinaire  s*étend  à  toutes  les  per- 
sonnes désignées  à  rarticle  1er,  chiffres  1  à  9,  de  rorganisation  judiciaire 
et  procédure  pénale,  du  28  juin  4889. 

Art.  2.  Sont  passibles  des  peines  disciplinaires  : 

a)  Les  actes  contraires  à  la  bonne  tenue  et  au  maintien  de  rordre  dans 

Tarmée,  ou  constituant  une  violation  soit  d*ordres  de  service  soit 
de  prescriptions  de  service,  pour  autant  qu'ils  ne  sont  pas  soumis 
à  la  loi  pénale  militaire  ; 

b)  Les  actes  que  la  loi  pénale  militaire  autorise  expressément  à  punir 

disciplinairement  ; 

c)  Les  dommages  aux  propriétés,  les  soustractions,  les  infidélités  et  les 

fraudes,  dans  les  cas  de  minime  importance. 

//.  Peines  disciplinaires. 

ART.  3.  Les  fautes  de  discipline  sont  punies  des  peines  suivantes  : 

1.  Les  travaux  de  service  intérieur,  exécutés  hors  tour,  tels  que  ser- 

vice dans  la  caserne  ou  dans  les  écuries,  —  les  exercices  de 
punition  ; 

2.  Les  arrêts  au  quartier  ou  les  arrêts  en  chambre  ; 

3.  Les  arrêts  simples  ; 

4.  Les  arrêts  forcés  ; 

5.  Le  service  de  punition  ; 

6.  La  perte  du  grade. 

La  suspension  du  grade  peut  être  ordonnée  comme  mesure  prélimi- 
naire. 

Art.  4.  L'amende,  jusqu'à  10  francs,  peut  être  prononcée  sur  la  base 
d'ordonnances  et  de  règlements  fédéraux  et  cantonaux  pour  des  fautes 
de  discipline  commises  en  dehors  du  service. 

En  cas  d'insolvabilité,  deux  francs  d'amende  sont  transformés  en  un 
jour  d'arrêts. 

Art.  5.  Les  travaux  de  service  intérieur  dans  la  caserne  ou  dans  les 
écuries  ne  peuvent  être  ordonnés  pour  la  môme  faute  pendant  plus  de 
vingt-quatre  heures. 

37 
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conviction  dans  l'esprit  du  lecteur,  il  multiplie,  dans  les  copieuses  tiotes 
placées  au  bas  de  chaque  page,  les  témoignages  les  plus  significatifs. 

Au  reste,  la  haute  indépendance  de  jugement  et  le  courageux  franc- 
parler  de  l'auteur,  sont  bien  caractérisés  dans  sa  préface,  où  nous  lisons, 
entre  autres,  les  lignes  ci-après  : 

...  c  J'ai  h&te  de  répondre,  par  avance,  à  une  question  qui  me  sera  cer- 
tainement posée. 

»  Pourquoi,  me  dira-t-on,  avoir  tant  parlé  du  socialisme  à  propos  du 
siège  de  Paris  ? 

»  C'est  que  le  socialisme ,  c'est  le  siège  de  Paris.  C'est  lui  qui  a  été  le 
cauchemar  de  la  Défense,  qui  a  plané  sur  elle  comme  un  oiseau  de 
malheur,  hypnotisant  gouvernants  et  généraux  dont  il  a  paralysé  les  fai- 
bles moyens;  c'est  lui  qui  a  été  la  suprême  espérance  des  Prussiens i 
qui  leur  a  donné  le  courage  d'entreprendre  et  de  continuer  une  aventure 
terrible  dont  il  était  plus  difficile  qu'on  ne  l'a  cru,  après  coup ,  de  prévoir 
l'événement  ;  c'est  le  socialisme  qui  ferait  tomber  encore  Paris,  si  la  fata- 
lité voulait  que  nos  années  ne  pussent  contenir  l'envahisseur,  à  la  fron- 
tière, ou  le  poursuivre,  en  Allemagne  :  c'est  lui,  enfin,  qui  gangrène  les 
plus  belles  armées  et  qui  les  prépare  pour  la  fuite  ou  pour  la  boucherie. 

9  Nous  nourrissons  chez  nous,  dans  nos  villes,  des  hordes  de  barbares 
qui  ont  juré  une  haine  implacable  à  la  civilisation.  Pas  d'illusions  ou  de 
compromis  possibles,  a  Etes-vous  ou  n'étes-vous  pas  du  parti  des  vo- 
leurs ?»  La  question  est  ainsi  réduite  à  sa  plus  simple  expression.  La 
politique ,  les  opinions  religieuses  et  autres  n'ont  rien  à  voir  là-dedans. 
Plus  de  culte,  plus  de  patrie,  plus  de  forme  de  gouvernement,  plus  de 
lois,  puisqu'on  les  peut  changer  chaque  matin  ;  plus  de  possession  légale, 
plus  de  supériorité  acquise  par  le  travail  et  l'intelligence,  plus  de  liens 
sociaux...  un  seul  principe  :  <  Prendre  et  détruire  tout  ce  qu'on  ne  peut 
s'approprier.  Ignorants  et  stupides,  nous  prétendons  que  tous  soient 
comme  nous.  Brûlons  bibliothèques  et  musées,  archives,  travaux  accu- 
mulés par  les  générations  précédentes  *.  » 

9  Les  socialistes  de  1870,  les  incendiaires  de  1871,  étant  aujourd'hui 
dans  les  conseils  du  Palais-Bourbon  et  de  l'Hôtel-de- Ville,  il  me  fallait 
bien,  puisque  l'histoire  est  une  grande  et  tragique  legon  de  choses,  mon- 
trer la  cause  des  chutes  du  passé  pour  éviter  celles  de  l'avenir. 

9  Tout  cela  ne  veut  pas  dire  qu'un  grand  nombre  des  millionnaires  et 
des  politiciens  de  gouvernement  n'ont  pas  encouru  de  terribles  responsa- 
bilités, en  s'alliant  avec  la  Haute-Banque,  à  laquelle  ils  ont  livré  la  fortune 
de  la  moyenne,  de  la  petite  bourgeoisie  et  les  économies  des  travailleurs. 

*  Mémoire  sur  la  défense  de  Paris,  septembre  1870-janvier  1871,  par  E.  Violet- 
le-Duc,  ex-lieutenant-colonel  de  la  légion  auxiliaire  du  génie;  Paris,  veuve  A. 
Morel)  1871;  pp.  ui  et  lui. 
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LexpéditioD  de  Madagascar. 

Comme  on  sait,  les  Chambres  françaises  ont  décidé  une  ex- 
pédition militaire  à  Madagascar.  Elles  ont  accordé  au  gouver- 
nement, pour  donner  suite  à  leur  décision,  un  crédit  de  65 
millions  et  un  corps  expéditionnaire  de  15  000  hommes.  Ce 
corps  sera  composé  comme  suit  : 

Première  brigade.  —  Guerre, 

jer  régiment  :  3  bataillons  d'infanterie  de  ligne. 
2c  régiment  :   1  bataillon  de  zouaves,  2  bataillons  de  tirail- 
leurs algériens. 

Deuxième  brigade.  —  Marine. 

1er  régiment  :  3  bataillons  d'infanterie  de  marine. 
2c  régiment:  1  bataillon  de  tirailleurs  sénégalais,  1  bataillon 
de  tirailleurs  sakalaves,  i  bataillon  de  tirailleurs  annamites  ou 

de  la  Réunion. 

Troupes  non  endivisionnées. 

i  bataillon  de  chasseurs  à  pied. 

1  escadron  de  chasseurs  d'Afrique,  1  escadron  de  spahis. 

Artillerie  :  6  batteries. 

Génie  :  1  compagnie. 

Train  des  équipages:  1  escadron. 

Services  auxiliaires. 

C'est  donc  une  division  expéditionnaire  dont  les  eiîectifs  se- 
ront répartis  de  la  façon  suivante  : 

Généraux 3 

Etats-majors  de  la  division  et  des  deux  brigades  ; 
de  l'artillerie,  du  génie  ;  des  services  administratifs 
et  de  santé  ;  gendarmerie;  justice  militaire  ;  télégra- 
phie de  campagne  ;  équipages  de  ballons  dii'igeables 
et  de  télégraphie  optique  ;  section  de  topographie  ; 
service  vétérinaire;  archivistes  des  états-majors;  in- 
tendance; service  et  convois  des  subsistances;  habil- 
lement et  campement;  boulangeiies ;  ambulances; 
hôpitaux  de  campagne  ;  aumôniers  de  ditTérents  cul- 
tes ;  service  des  étapes  et  des  évacuations  ;  douaniers 
et  forestiers  ;  représentants  de  la  marine  à  terre  : 
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Soit  en  officiers  ou  assimilés 165- 

Troupes  :  officiers  et  assimilés  de  toutes  armes  et 

de  tous  services 387 

Infanterie  :  12  bataillons  à  950  hommes  chaque  .     .     11  400 

Cavalerie  :  2  escadrons 200 

Artillerie  :    6   batteries,    section  de  munitions  et 

parc 800 

Génie  :  2  compagnies 400 

Détachements  du  train,  de  l'intendance,  de  la  gen- 
darmerie, des  sections  d'état-major  et  d'infirmiers,  de 
la  télégraphie,  des  compagnies  de  douaniers  et  de 
chasseurs  forestiei-s ,  des  équipages  de  la  flotte  dé- 
barqués ,  des  mécaniciens  et  ouvriers  de  la  marine  : 
environ 1500 

Total    .     .     .     14  854 

Douze  canonnières,  destinées  à  remonter  l'Ikoupa  seront 
construites  par  la  société  des  forges  et  chantiers  de  la  Médi- 
terranée et  par  la  Société  des  chantiers  de  la  Loire.  Elles  au- 
ront 25  mètres  de  longueur,  sur  5  m.  50  de  largeur.  Quatre 
d'entre  elles,  d'échantillon  un  peu  plus  fort,  avec  70  centimè- 
tres de  tirant  d'eau,  une  machine  de  110  chevaux  et  une  vitesse 
de  8  nœuds,  sont  destinées  à  servir  de  remorqueurs.  On  les 
'  armera  de  canons  de  37  millimètres  et  de  65  millimètres,  à 
tir  rapide. 

Les  huit  autres,  d'un  tirant  d'eau  de  40  centimètres,  qui 
leur  permettra  de  remonter  plus  avant  en  reconnaissance, 
dans  l'intérieur,  auront  une  machine  de  50  chevaux  pour  une 
vitesse  de  6  nœuds  et  demi,  et  l'armement  sera  constitué  par 
des  canons  de  37  millimètres.  La  locomotion  sera  produite 
par  une  roue  à  aubes,  unique,  placée  à  l'arrière. 

Ces  douze  canonnières  seront  démontables;  elles  seront 
transportées  sur  les  lieux  par  paquebots.  Le  remontage  pouri-a 
se  faire  à  la  mer,  les  tronçons  de  chaque  canonnière,  mis  à 
Teau  et  flottant  séparément,  n'auront  qu'à  être  assemblés  et 
boulonnés.  La  livraison  devra  être  faite  au  gouvernement 
français  avant  le  15  mars. 

V Avenir  militaire^  parlant  de  la  future  expédition,  rappelle 
le  plan  d'opération  qu'en  1883  avait  tracé  le  capitaine  de  vais- 
.seau  Lagougine,  mort  depuis,  en  vue  de  s'emparer  de  Tanna- 
rive. 
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Connaissant  à  merveille  Madagascar  et  ses  habitants,  le 
commandant  Lagougine  avait  été  amené  à  étudier  la  composi- 
tion du  corps  expéditionnaire,  et  son  expérience  l'avait  con- 
duit aux  proportions  suivantes  : 

4  000  yolofs  ; 

3  000  créoles  ; 

2  000  zouaves  et  turcos  ; 

4  000  fantassins  (ligne,  chasseurs,  infanterie  de  marine)  ; 
100  sapeurs  ; 

100  artilleurs; 
soit  un  effectif  de  13200  combattimts. 

Cet  effectif  est  à  peu  près  le  même  que  celui  réclamé  par  le 
général  Mercier,  mais  avec  une  prédominance  marquée  de 
l'élément  indigène.  Les  yolofs  peuvent  en  effet  être  assimilés 
aux  indigènes,  car  la  contrée  qu'ils  habitent  est  située  sur  )a 
rive  gauche  du  Sénégal,  et  participe  par  conséquent  du  climat 
africain. 

Le  commandant  Lagougine  justifiait  cette  prédominance 
des  recrues  volofs  et  créoles  dans  les  termes  suivants  : 

Il  est  indispensable  d'avoir  un  grand  nombre  de  Yolofs 
dans  le  corps  expéditionnaire  pour  protéger  la  marche  de 
l'armée.  On  devra  en  placer  mille  en  avant-garde,  mille  sur 
chaque  flanc  et  mille  en  arrière-garde.  Lorsqu'on  sera  rendu 
sur  le  plateau  d'Emyrne,  ils  seraient  chargés  de  poursuivre 
l'ennemi  au  milieu  des  bois  jusque  dans  ses  repaires.  Les  Yo- 
lofs, hommes  forts,  grands,  robustes,  alertes,  habitués  au  so- 
leil et  à  la  fatigue,  inspireront  aux  Hovas  d'aujourd'hui  la 
même  épouvante  et  la  même  terreur  que  les  Yolofs  de  l'ex- 
pédition Goubeyre,  en  d879,  inspirèrent  à  leurs  pères.  Les 
Hovas  tremblent  de  tous  leurs  membres  au  souvenir  des  Yo- 
lofs Goubeyre.  Ils  disent:  «Petits  Français,  bons,  pardonner; 
mais  Yolofs,  mauvais,  prendre  Hovas  par  les  cheveux  et  leur 
fendre  le  ventre,  et  puis  Yolof  lécher  la  lame  du  sabre.  y> 

Une  autre  différence,  aussi  fondamentale  que  la  précédente, 
du  plan  du  commandant  Lagougine,  avec  le  plan  du  général 
Mercier,  consistait  dans  l'absence  de  cavalerie. 

«  La  cavalerie,  disait  le  commandant  Lagougine,  ne  pourra 
être  utilisée  à  cause  des  difficultés  de  la  route  et  de  la  fourni- 
ture des  rations  aux  animaux.  Il  sera  déjà  fort  heureux  si  on 
peut  arriver  à  pourvoir  à  la  nourriture  des  mulets  porteurs 
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d892,  M.  Seever  a  été,  à  son  retour  en  1893,  niis  à  la  disposi- 
tion du  f(énéral  Saussier,  «gouverneur  militaire  de  Paris,  qui 
Ta  nommé  président  de  la  commission  des  inventions  au  mi- 
nistère de  la  guerre. 

Le  lieutenant-colonel  de  Beylié,  de  l'infanterie  de  marine, 
a  été  désigné  comme  sous-chef  d'état-major. 

Il  a  délmté  dans  Tarmée  de  terre,  pendant  la  guerre  franco- 
allemande,  en  qualité  de  sous-lieutenant,  au41c  de  ligne.  Cette 
campagne  lui  valut,  à  l'âge  de  21  ans,  la  croix  de  la  légion 
d'honneur. 

En  1884,  il  est  capitaine  dans  les  tirailleurs  tonkinois  et 
gagne  dans  la  campagne  de  1885  l'épaulette  de  major.  En  1889, 
nous  le  retrouvons  au  Tonkin,  lieutenant-colonel  à  l'état  ma- 
jor du  général  Bicliot,  puis,  en  1892,  il  est  envoyé  en  mission 
à  Madagascar. 

Le  lieutenant-colonel  de  Keylié  est  officier  de  la  légion 
d'honneur  depuis  1890. 


-o—  -o- 


Soeiété  vaudoise  des  armes  spéciales. 

r^  Société  vaudoise  des  armes  spéciales  a  tenu  sa  séance 

annuelle,  le  lor  décembre,  à  l'hôtel  du  Château,  à  Ouchy,  sous 
la  présidence  de  son  président,  M.  le  colonel  Ceresole,  com- 
mandant du  Icf  corps  d'armée.  Environ  70  ofticiers  étaient 
présents.  J^  société,  en  pleine  prospérité,  enregistre  28  ins- 
criptions nouvelles,  ce  qui  porte  à  plus  de  150  le  chiffre  actuel 
de  ses  membres. 

M.  le  président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  colonel 
Fahrlànder,  président  du  comité  du  monument  du  général 
Ilerzog.  Ce  comité  a  déjà  reçu  un  grand  nombre  de  souscrip- 
tions de  sociétés  militaires,  d'autorités  cantonales  et  commu- 
nales et  d'officiers.  Un  nouvel  appel  va  être  envoyé,  et  lors- 
qu'on connaîtra  la  somme  exacte  sur  laquelle  on  peut  comp- 
ter, un  concours  sera  ouvert  pour  le  projet  du  monument  à 
ériger. 

Le  rapport  du  bibliothécaire  constate,  suivant  l'usage,  que 
la  bibliolhôque  a  été  peu  utilisée.  11  n'est  sorti  pendant  l'année 
que  50  volumes  demandés  par  10  membres.  Les  livres  les  plus 
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De  même  pendant  la  journée  du  13,  rartillerie  du  IV®  corps 
d'armée  ne  bougea  pas  de  sa  position  du  Buchberg,  alors  que, 
contrairement  à  ce  que  supposait  le  chef  de  corps,  Taction  dès 
les  premières  heures  fut  portée  beaucoup  plus  loin  ;  trop  loin 
pour  que  le  feu  de  cette  artillerie  put  être  de  quelque  eflicacité. 

La  conférence  de  M.  le  colonel  Turrettini  a  été  chaleureuse- 
ment applaudie. 

La  séance  a  été  terminée  par  quelques  mots  d'une  éloquence 
émue,  prononcés  par  le  président,  à  la  mémoire  du  camarade 
regretté  que  vient  de  peidre  la  Société  des  armes  spéciales, 
le  colonel  T.  do  Vallière.   L'assemblée  se  lève  en   signe  de 

deuil. 

Le  dîner  traditionnel  a  clôturé  la  journée. 


ACTES     OFFICIELS 

Lancl.starni.  —  En  exécution  des  articles  1  et  2  de  la  loi  fédérale 

sur  rinspeclion  cl  l'instruction  du  landsturm,  du  29  juin  1894,  le  Conseil 
fédérai  a  pris  les  dispositions  suivantes  : 

a)  Cours  de  cadre. 

1.  En  1895,  les  cadres  du  landsturm  armé  de  rinfanterie  seront  appelés 
à  un  cours  de  deux  jours. 

!2.  Dans  la  régie,  ces  cours  de  cadre  auront  lieu  par  bataillon  ou  bien 
aussi  par  compagnie,  dans  les  localités  principales  ou  hion  situées  de 
l'arrondissement  de  rcMTutemcnt  ;  ils  seront  fixés  avant  le  rassemblement 
de  la  troupe  et,  autant  que  possible,  avant  que  les  cours  de  Télite  et  de  la 
landwehr  aient  commencé. 

X  L'instruction  de  l'arrondissement  respectif  élaborera  le  tableau  de 
ces  cours  par  arrondissement  de  division,  de  concert  avec  le  comman- 
dant respectif  du  landsturm;  rinstructeur  en  chef  de  l'infanterie  interca- 
lera ce  Uibleau  dans  le  tableau  général  des  écoles  militaires. 

4.  C'est  l'officier  présent  le  plus  avancé  en  grade  dans  le  landsturm 
<[ui  commande  le  cours  de  cadres,  sous  la  surveillance  de  rinstructeur  de 
l'arrondissement. 

5.  Quand  il  sera  possible  d'inspecter  les  cours  de  cadres,  rinspeclion 
se  fera  parle  commandant  du  landsturm,  si  celui-ci  n'est  pas  lui-môme 
subordonné  à  l'instructeur  d'airondissement,  et  par  des  officiers  supé- 
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rieurs  désignés  par  le  département  militaire,  tels  que  le  chef  d'arme, 
Tinstructeur  en  chef,  le  commandant  du  corps  d*armée  ou  de  la  division, 
ou  des  officiers  supérieurs  à  disposition. 

b)  Inspections  et  exercices  de  la  troupe. 

1.  Les  exercices  et  les  inspections  du  landsturm  armé  de  Tinfanterie 
sont  placés  sous  la  haute  direction  du  chef  de  l'arme  et  de  l'instructeur 
en  chef  de  l'infanterie  ;  les  exercices  dans  les  différents  arrondissements 
sont  dirigés  par  le  commandant  du  landsturm. 

2.  Celui-ci  est  chargé  d'élaborer  le  tableau  pour  les  rassemblements 
de  la  troupe;  il  tiendra  compte,  dans  ce  travail,  du  tableau  des  inspec- 
tions d'armes  de  l'élite  et  de  la  landwehr  ordonnées  par  le  divisionnaire. 
Le  Uibleau  du  landsturm  doit  être  soumis  à  l'approbation  du  chef  d'arme. 

3.  Les  cantons  doivent  veiller  à  ce  que  ce  dernier  tableau  soit  publié 
à  temps 

4.  C'est  le  commandant  du  bataillon  qui  commande  les  exercices  ou, 
en  son  lieu  et  place,  un  de  ses  commandants  de  compagnie. 

5.  Si  l'on  inspecte  les  exercices  de  la  troupe ,  ces  inspections  se  font 
par  le  commandant  du  landsturm,  par  le  commandant  du  t)ataillon,  s'il 
n'exerce  pas  lui-môme  le  commandement,  et  par  des  officiers  désignés 
par  le  département  militaire  fédéral  et  au  nombre  desquels  on  compte 
aussi  les  instructeurs  d'arrondissement  ou  leurs  remplaçants. 

c)  Itistrtiction. 

1.  La  hante  direction  de  toute  l'instmction  du  landsturm  de  l'infante- 
rio  est  entre  les  mains  du  chef  d'arane  ou  de  Tinstructeur  en  chef. 

2.  C'est  exclusivement  Tinstructeur  d'arrondissement,  aidé  de  son 
corps  d'instructeurs  qui  est  chargé  de  diriger  les  cours  de  cadres  de 
l'arrondissement  de  division  respectif. 

3.  Dans  les  rassemblements  do  la  troupe,  l'instruction  est  donnée  par 
les  cadres  eux-mêmes;  toutefois,  les  instmcteurs  qui  ont  coopéré  aux 
cours  (le  cadres  peuvent  aussi  être  appelés  auprès  de  certaines  compa- 
gnies. 

4.  L'instruction  doit  avoir  en  vue,  avant  tout,  l'emploi  du  landstumi  en 
cas  (le  guerre.  Tout  d'abord  on  donnera  cette  instruction  par  degré  dans 
une  période  de  deux  ans,  de  telle  sorte  que,  la  première  année,  les  ca- 
dres et  la  troupe  s'exercent  dans  la  manière  de  soigner  leur  arme  à  feu 
(»t  de  s'en  servir.  La  seconde  année,  par  contre,  on  les  exercera  plus 
jiarticulièrement  aux  manœuvres  de  campagne. 

5.  C'est  l'instructeur  en  chef  qui  est  chargé  d'élaborer,  après  avoir 
pris  connaissance  des  nipports  des  inspecteurs  d'arrondissemeiit  et  des 
commandants  du  landsturm,  les  plans  d'instruction  pour  les  cours  de  ca- 
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drcs  et  pour  les  exercices  de  la  troupe.  Le  chef  d'arme  soumettra  ensuite 
ces  plans,  avec  ses  propositions,  à  In  sanction  du  département  militaire 
fédéral. 

6.  Les  hommes,  tîuit  des  cadres  que  de  la  troupe,  du  landsturm  ai-mé 
de  rinfanterie,  qui  se  soustrairaient  à  Tohligationqui  leur  est  imposée  par 
l'art.  1er  de  la  loi  sur  l'inspection  et  l'instruction  du  landsturm  seront  ap- 
pelés, l'année  suivante,  aux  exercices  ohligatoires  de  tir. 


L'article  i*''"  de  la  lui  f(Mlérale  concernant  l'inspection  et  l'instiiiction 
du  landsturm,  du  "29  juin  1804  (Rec.  oIT.,  nuuv.  série,  XIV,  389\  prescrit  que 
rinl'anterie  du  landslurni  est  temio  de  pren<lre  part  aux  exerci(»es  de  tir 
des  sociétés  volontaires  de  tir. 

En  exécution  de  <'ette  prescription,  le  Conseil  fédéral  a  décidé  que  le 
règlement  sur  l'encouni^ienient  du  tir  volofitaire,  dn  15  février  1893 
(id.,  xni,  321),  s'applique  aussi  à  l'infanterie  du  landsturm. 


Le  Conseil  fédéral  a  lixé  connue  suit  le  prix  de  vente  d'anciens  fusils 
aux  hommes  qui  ont  achevé  complètement  leur  service  militîûre,  savoir  : 

pour  un  fusil  Milbank-Amsler  :    Fr.      3.50 
»  »      Poabody    ...       »        4. — 

»  »     Vettei'li.     ...       t      15.— 


Le  Conseil  fédéral  a  adopté  un  insi«;ne  spécial  pour  les  bons  tireurs 
au  fusil,  les  hons  tireurs  à  la  mitrailleuse  Maxim  (fusil  sur  affût)  et  les 
hons  estimateurs  des  distances  dans  l'artillerie  de  forteresse.  Cet  insigne 
sera  le  mémo  (jue  pour  rinfanterie,  à  la  seule  différence  que,  pour  les 
hons  maximistes,  rinsi^ne  seni  en  or  au  lieu  d'être  en  argent. 

Le  Conseil  fédénd  a  alloué  un  don  d'honneur  de  10  000  francs  au  pro- 
chain tir  fédéral,  qui  ain*îi  lieu  à  Winteilhour  en  1895. 


L'article  10  de  l'urdonnaiice  concernant  la  poste  militaire  en  campaj^ne, 
«In  31  juillet  189i  (Rec.  off.,  nouv.  série,  XIV,  :î07j,  prescrit  que  les  char- 
jieurs  de  cette  poste  i)<)rteront  l'nnifomie  de  l'infanterie. 

En  exécution  de  cet  article,  le  Conseil  fédénd  a  décidé  que  les  char- 
îj^eurs  de  la  poste  militaire  sont  munis  <le  la  capote,  de  la  tunique  (avec 
pattes  d'épaule  sans  numéro),  <1(^  deux  pantalons,  de  la  blouse  (fournie 
par  la  Confédénition  ;  à  toucher  au  commencement  du  service  et  à  resti- 
tuera la  fm  de  celui-ci),  du  képi  (avec  pompon  blanc,  cocanle  et  croix 
fédérales,  du  bonnet  de  police,  de  la  cravate,  du  brassard  avec  cor  de 
postillon  blanc,  du  sachet  tle  propreté  garni,  du  havre-sac,  du  Siie  à  pain, 
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fie  la  j^ourde,  de  la  batterie  de  cuisine,  du  couteimde  soldat  et  du  salue- 
scie  avec  fourreau  et  ceinturon. 


Le  Conseil  fédéral  a  nommé  lieutenants  du  ^énie  les  sergents  du  génie 
dont  les  noms  suivent  et  qui  ont  passé  avec  succès  Técole  préparatoire 
d'officiers  du  génie  qui  a  eu  lieu  cette  année  à  Berne,  savoir: 

MM.  Edouard  Locher,  de  Zurich;  Paul  Rosset,  de  Cerniaz,  à  Zurich; 
Walther  Winkler,  de  Lucerne,  à  Zurich  ;  Victor  Cielpke,  de  Dârstetten,  à 
Lucerne;  Henri  Gruner,  de  Bàle  ;  Henri  Leconjte,  de  St-Saphorin,  à  Lau- 
sanne; (îotîlieb  Kolliker,  de  Zurich,  à  Hungg;  Otto  Wenk,  de  lUehen  ; 
Edouard  Martin ,  de  Genève ,  à  Zurich;  Huidreich  Honegger,  de  Znrich  ; 
Walther  Bârlocher,  de  St-Gall,  à  Horschach;  Adolphe  Hottinger,  de  Zu- 
rich ;  Léopold  Eynard,  de  RoUe  et  Gcîicve,  à  Rolle. 

Il  a  nonnné  lieutenants  dans  les  troupes  d'administration  les  militaires 
dont  les  noms  suivent  et  qui  ont  passé  avec  succès  l'école  prépanitoire 
d'officiers  de  troupes  d'administnition,  qui  a  eu  lieu  cette  année  à  Thoime: 

MM.  Jaques  Stalder,  de  Sumiswald,  à  .^Effligen  :  Emile  Œsch,  d'Ober- 
langenegg,  à  Berne;  Walter  Bouvier,  de  Genève  ;  Charles  Burnens,  d'Ou- 
lens,  à  Lausanne;  Albert  Jeangros,  de  Monlfaucon,  à  Berne;  Jeiin  Muller, 
de  Nitderbipp,  à  Horgen;  Auguste  (^onvers,  de  Ballons;  Albert  Maibach, 
de  Durrenroth,  à  Neuchàtel;  Paul  Reinhard,  de  Rothenbach,  à  Perles 
(Pieterlen);  Jean  Eggenberger,  de  Grabs  (St-Gall),  à  Berne;  Kritz  Marti, 
de  Lyss,  à  Thoune;  Hermann  von  Gunten,  de  Sigiiswyl,  î\  Wohlen;  Fer- 
dinand Hoog,  d'Obergôsgen,  à  Yverdon;  Jean  Huber,  d'Unterhallau;  Albert 
Wyss,  d'Arni,  à  Eggiwyl;  Jean  Hûsler,  de  Steinhusen,  à  Lucerne;  Gott- 
fried  Strehler,  de  Pfâffikon,  à  Ustor;  Barthol.  (irob,  de  i'eterzell,  à  En- 
nenda  ;  Max  Koller,  de  Zurich;  Alfred  Giittinger,  de  Kloten,  î\  Genève; 
Auguste  Kesselbach,  de  Lucerne,  à  Bàle  ;  Gotthilf  Haab,  de  Hiiv.el,  à 
Wertenstein  ;  Otto  Steiner,  d'Innerbirrmoos,  à  Buchs;  Alwin  von  Arx,  de 
Hiirkingen,  à  Schonenwerd  ;  Léo  Henggeler,  d'Unterâgeri  :  Eugène  Rochaz, 
de  l'Abbaye,  à  Romainmôtier;  Joseph  Zehnder.de  Binnenstorf,  à  Tablatt;, 
Otto  Kleb,  de  St-Gall,  à  Berne. 


Passaiçes  en  landi^^ehr  et  licenciements.  —  Les  officiers 
suivants,  dans  la  Suisse  romande,  passeront  en  landwehr  dès  le  31  dé- 
cembre 1894  : 

Artillerie,  (bicorponition  nouvelle.) 

Capitiiines  Vullièmoz,  Henri,  à  Payerne,  à  disposition,  et  CJiapelay,  Ign., 
à  (^hampéry,  bat.  tniin  1/1  L.  Premier-lieutenant  Jacottet,  Aug. ,  à  Neu- 
chfitel,  col.  parc  2  L.  ;  lientenanl  Tavernier,  Maurice,  à  Martigny,  col. 
parc  i  L. 
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Génie,  (Incorp.  nouv.) 

Capitaines  Jaquerod,  Aug.,  Aigle,  pionn.  2  L.  ;  Villard,  Louis,  Montreux 
sap.  2  L.  ;  Bonna,  Fréd.,  Genève,  adj.  bat.  1  L.  Premiers-lieutenants  Jag{?i« 
Henri,  Rolle,  sap.  1  L.  ;  Gilliéron,  Charles,  Gôschenen,  sap.  1  L.. 

Troupes  aanitaires.  -  Médecins,  (Incorp.  actuelle.) 

Capitaines  Pinard,  H.-Léon,  à  Cery,  chef  amb.  1  ;  Wâber,  Fritz,  à  Bière, 
bat.  fus  29;  Bonnard,  Alfred,  Nyon,  bat.  fus.  9;  Sandoz,  Paul,  Chaux-de- 
Fonds,  Ixit.  fus.  19;  Curtat,  Emile,  St-Imier,  Iwit.  fus.  24;  Wyss,  Adrien, 
Genève,  chef  amb.  8  ;  Gordey,  Charles,  Orbe,  bat.  fus.  2  ;  Paschoud,  Fréd.. 
Vevey,  bat.  fus.  23;  Jeanneret,  André,  Genève,  Hôpit.  Il  ;  Givel,  Armand, 
Payerne,  comp.  pos.  9;  Lambert,  Gust.,  Genève,  amb.  2;  Carrard,  Henri, 
Montreux,  chef  amb.  3;  Rapin,  Louis,  Payerne,  bat.  fus.  5;  Dick,  Charles, 
Lyss,  comp.  pos.  2  ;  de  Werra,  Joseph,  Louèche,  bat  fus.  88  ;  ThOrler,  L», 
Estavayer,  bat.  fus.  14;  Boui^et,  Louis,  Lausanne,  à  disposition  ;  Mehling, 
Stanislas,  Genève,  amb.  8. 

Premiers-lieutenauts  :  Viquerat,  Aloïs,  Genève,  Garouge,  comp.  d'adm. 
i  L.  ;  Chardon,  Pierre,  Moutier,  amb.  36  ;  Molles,  Henri,  TAbljaye,  à  dispos.  ; 
Perrochet,  Charles,  Chaux-de-Fonds.  bat.  pos.  24. 

Pharmaciens. 

Capitaine  Ansermier,  La  Sarraz,  lazaret  VI.  Premiers-lieutenants  Cué- 

nod,  Théophile,  Nyon,  amb.  10;  Nicati,  Aug.,  Lausanne,  amb.  2;  Caspari, 

Aug.,  Vevey,  amb.  5  ;  Simond,  Ami,  Rolle,  amb.  3  ;  Demiéville,  Samuel,  à 

Bière,  amb.  15. 

Vétérinaires.  (Incorp.  nouv.) 

Capitaines  Bovay,  Gonst.,  Granges,  à  dispos.;  Marendaz,  Ls,  Yverdoii,  à 
dispos.  Premier-lieutenant  Wissler,  Ed.,  Ste-Croix,  à  dispos. 

Troupes  d'administration. 

Capitaines  Trabold,  Emile,  Genève,  bat.  fus  2  L.  ;  Ducrey,  Alexis,  Mar- 
tigny,  bat.  fus.  88  L.  ;  Sacc,  Henri,  Genève,  à  disp.  Premiers-lieutenants 
Jeaniiot,  James,  Neuchatel,  comp.  d'adm.  2  L.  ;  Mullcr,  Rod.,  Sion,  Uit.  fus. 
11  L.;  Fayet,  Georges,  Perroy,  comp.  d'adm.  1  L. ;  Biignot,  Paul,  Genève, 
bat.  fus.  22  L. 

Passent  de  la  landwehr  dans  le  landsturm  : 

Infanterie,  (Incorp.  actuelle.) 
Colonel  Agîissiz,  Georges,  St-Iniier;  lieutenant-colonel  Favre,  Léopold, 
Genève,  régim.d'inf.  5L.  ;  lieutenant-sccréUùre  d'état-major  de  Charrière, 
Guillaume,  Lausanne,  brig.  d'inf.  I  L. 

A  rtillerie. 
Premiers-lieutenants  Mirabaud,  David,  Genève,  brig,  d'inf.  U  L.  ;  de 
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Hennezel,  Emile,  Vallorbes,  hat.  ti-aiii  1/3  L.;  Wawre,  Jules,  Neucliàtel, 
l>at.  train  11/3  L.;  Paclie,  P.,  Promasens,  bat.  train  II/3  L. 

Génie. 
Premier-lieutenant  Jeanueret,  François,  Locle,  sapeurs  2  L. 

Troupes  sanitaires. 

Capitaines  Dugué,  Charles,  Vallorbes,  hôp.  I;  Nicolas,  Cliarles,  Neuchà- 

tel,  bat.  fus.  18 L.;  Borel,  Virgile,  Henniez,  hôp.  Il  ;  Brière,  Victor,  Genève, 

bat.  car.  1  L.  ;  d*Espine,  J.-H.-A.,  Genève,  amb.  2  L.  ;  Râtz,  Nicolas,  Cor- 

gémont,  bat.  fus.  24  L.  Premier-lieutenant  Schaller,  Jean,  Fribourg,  comp. 

pos.  6  L. 

Troupes  d'administration . 

Capitaine  Burnier,  Jules,  Bière,  bat.  fus.  2  L.  Premiers-lieutenants 
Feune,  Edouard,  Deléinont,  I>at.  fus.  21  L.;  Bourgknecht,  Louis,  Fribourg, 
l)at.  fus.  44  L.  :  Chassot,  Alfred,  EsLavayer,  bat.  fus.  16  L.;  Bohy,  Albert, 
Genève,  Ijat.  fus.  5  L. 

Mutation  en  vertu  de  Vart.  58  de  la  loi  d'organisation  militaire: 
Colonel  Girard,  Ami,  Renan,  brig.  d'inf.  4  L. 

Mutation  en  vertu  de  Vart.  79  b  de  la  loi  d'organisation  militaire  : 

Artillerie. 

Premiers-lieutenants  Sacc,  José,  NeuchAtel,  col.  parc  4;  Nipples,  Fçs^ 

Neuchàtel,  bat.  train  112;  Ris,  Paul,  Alger,  bat.  train  111/1  ;  Pagan,  Ami, 

Roumanie,  col.  parc  1. 

dénie. 

Lieutenants  Mailni,  William,  Asie,  absent  du  pays  depuis  1888,  pion- 
niers 1  ;  Dunoyer,  Henri,  absent  du  pays  depuis  1^<88,  sapeurs  2. 

Sont  licenciés  définitivement  avec  remerciements  pour  les  services 

rendus  : 

Infanterie. 

Lieutenant-colonel  Furrer,  Henri,  Neuchùtel.  Majors  de  Week,  Charles, 
Fribourg  ;  Boissonnas,  Charles,  Genève. 

Artillerie. 

Colonel  Brun,  Arthur,  Bologne.  Lieutenant-colonel  Montandon,  Emile. 

Ste-Croix. 

Justice  militaire. 

Lieutenant-colonel  Weber,  Jean,  Lausanne. 


ValaiN*  —  Le  («onscil  (PEtat  a  nommé  licutenanls  (rinfanterie  : 

MM.  Etienne  Dallèves,  de  Sion  ;   Frédéric  (iross,  de  Sa  Ivan  :  Alhert  de 

Torrenté,  de  Sion  ;  Jules  (iaist,  de  Clhaniosun  ;  (iabriel  (Îex-Fabry,  de  Val 

d'Illiez  ;  Antoine  Monmd,  <ie  St-Léonard. 
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Mais  liint  qu'à  cet  égard ,  comme  à  TéKard  du  reste ,  on  ne  basera  les 
désirs  do  centralisation  militaire  que  sur  des  motifs  tenant  surtout  de  la 
fantaisie  de  quelques  chefs  supérieurs  ou  sur  des  raisonnements  consis- 
tant à  dire,  en  termes  plus  ou  moins  pathétiques,  que  cette  centralisation, 
qu'on  baptise  alors  du  nom  d'unification  nom  tout  à  fait  impropre,  car 
il  n'y  a  pour  toute  la  Suisse ,  pour  toutes  les  armes  et  toutes  les  classes 
de  l'armée  qu'une  môme  loi  et  un  môme  règlement  —  une  étape  natu- 
relle qui  s'impose  dans  le  cours  de  notre  vie  nationale  et  qu'elle  s'impose 
parce  qu'elle  est  une  nécessité  évidente,  nous  nous  abstiendrons  de  don- 
ner lii  réplique  à  une  telle  arj^unienUition. 

En  attendant,  nous  ne  saurions  qu'applaudir  à  la  sage  décision  des 
Chambres  fédérales  de  refuser  d'entrer  en  matière  sur  des  bribes  incohé- 
rentes de  réformes  (jui,  en  dépit  des  meilleures  et  loyales  intentions  de 
M.  le  chef  du  département,  eussent  mené  on  ne  sait  oii. 

Nos  unités  tactiques  et  notre  organisation  divisionnaire  d'élite  sont  en- 
core en  bon  état,  Dieu  merci  ;  il  en  serait  de  môme,  d'après  la  déclaration 
de  la  voix  la  plus  autorisée,  de  tout  ce  qui  a  trait  à  la  mobilisation  de  Tar- 
mée.  Dans  ces  conditions,  et  l'horizon  politique  européen  s'éUmt  un  peu 
rasséréné,  le  maintien  du  statu  quo  jusqu'à  présentation  d'un  projet  de 
réorgiinisation  clair  et  complet  ne  saurait  entraîner  de  responsabilité  l)ien 
alarmante. 

Sur  ce  môme  sujet,  on  écrit  au  Journal  de  (icnève  les  intéressantes  li- 
gnes ci-après  : 

«  Berne,  10  décembre. 

>/  Le  débat  sur  le  projet  de  réorganisation  militaire  s'est  prolongé  au 
delà  de  ce  qu'on  pensait.  Mais  il  a  manqué  d'enti-ain  et  d'ampleur.  Quoi 
d'étonnant  dans  les  circonstances  présentes?  Le  Conseil  national  s'est 
trouvé  en  présence  d'un  projet  qui,  en  somme,  ne  sMtisfaisait  personne. 
Tout  le  monde  a  compris  que  ce  qui  aurait  pu  arriver  de  pire  pour  notre 
militaire,  c'était  qu'il  fût  voté  par  les  Chambres.  Car,  après  les  critiques 
dont  il  a  été  l'objet  de  tant  de  côtés  différents  et  le  manque  d'enthou- 
siasme de  ses  partisans  eux-mêmes,  la  nouvelle  loi  n'aurait  jamais  pu  ins- 
pirer à  l'armée  et  au  peuple  la  confiance  qui  est  indispensable  pour  la 
bonne  réussite  d'une  nouvelle  organisation  militaire. 

»  Ce  sentiment  était  tellement  répandu  que,  après  la  décision  prise  par 
la  majorité  de  renvoyer  Je  projet  au  ConstuI  fédéral,  tout  le  monde  s'atten- 
dait à  voir  ce  Conseil  lui-mônie  accepter  le  renvoi.  Cela  aurait  été  habile 
de  sa  part,  car  il  se  seiTiit  évité  un  échec;  il  se  serait  hiissé  faire  une 
douce  violence  et,  après  un  vote  unanime  du  Conseil  national  qu'il  aurait 
pu  plus  ou  moins  interpréter  à  sa  guise,  il  aurait  été  beaucoup  plus  fort 
s'il  avait  voulu  préparer  une  revision  constitutionnelle  dans  le  sens  de  la 
centralisation  complète. 
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»  A  ce  point  (le  vue  les  adversaires  de  la  rentralisution  miliUiire  ne 
peuvent  que  se  réjouir  de  Tattitude  prise  par  le  Conseil  fédéral  dans  sa 
séance  de  jeudi  après  midi  et  des  conséquences  qu'elle  a  eues.  Néan- 
moins on  ne  s'explique  pas  les  motifs  qui  ont  diiHé  cette  attitude.  Les  uns 
disent  que  le  Conseil  n'a  pas  voulu  s'exposer  au  reproche  d'avoir  présenté 
un  projet  mal  étudié  et  de  Tavoii-  abandonné  trop  facilement.  D'autres  af- 
firment que  les  collèjrues  de  M.  Frey  étaient  vexés  contre  le  chef  du  dé- 
partement militaire  de  les  avoir  enj^agés  un  peu  à  la  légère  dans  ce  pi'ojet 
partiel  et  qu'ils  ont  voulu  l'ohliger  à  défendre. 

»  Il  est  diffirile  de  déniôler  ce  qu'il  y  a  {\c  vrai  dans  ces  difTérents 
hruils.  Peut-être  ces  deux  ni()lifs  ont-ils  coiitrihué  à  l;i  décision  du  Conseil 
fédéral,  (le  qui  n'est  un  secret  pour  personne,  c'est  que  M.  le  conseiller 
fédéral  Krey  a  fait  minorité  et  qu'il  auniit  préféré,  pour  éviter  un  échec 
qu'il  prévoyait  et  qui  forcément  l'atteint  personnellement,  se  coiifumicr 
au  vœu  de  la  majorité  de  la  gauche  e^  des  autres  groupes  de  l'Assemblée 
et  retirer  son  projet. 

»  Dans  ces  cii'constances,  la  tâche  du  <*lief  du  département  niiliUiire 
était  délicate.  Korcr»  par  la  décision  du  (.onseil  fédéral  de  défendre  son 
projet,  il  a  fait  l»onn(»  mine  à  mauvais  j(Mi,  et,  si  l'on  n'avait  pas  été  au 
couiant  (les  hésitai  ions  i\o  ces  derni(^rs  jours,  rien  dans  son  (liscoui*s 
d'anjourd'liul  n'aurait  pu  faire  croire  (pio ,  il  y  a  peu  de  temps,  M.  Frey 
conseillait  an  renvoi.  Mais  pour  ceux  qui  connaissaient  la  situation,  c'est- 
à-dire  puur  tout  le  nmnde,  car  tout  le  monde  était  dans  le  secret,  il  y 
avait  une  cerlaine  ironie  à  cnhMidnî  l'honondile  conseiller  fédéral  proi'la- 
iner  rnrgeiice  d'un  projet  qu'il  aurait  personnelh;ment  volontiers  renoncé 
à  soutenir.  D'autant  {)lns  fjue,  d'après  rari^^umentHdion  de  M.  Krey  lui- 
menu»,  il  n'y  avait  pas  péril  en  la  demeure;  ii'a-l-il  pas  déclaré  qu'il  n'y 
avait  rien  à  craindre  de  l'oriiaiiisation  actuelle  au  point  de  vue  do  la 
m«>hilisalion,  et  qiK»,  s'il  fallait  nieltn^  aujourd'hui  l'année^  sur  pied,  le 
dernier  honinie  et  Im  dernier  cheval  seraient  à  leur  poste  à  l'heure 
prévue? 

»  Kt  niainteiianl  le  n''sultat.  Par  S8  voi\  contre  48,  le  Conseil  national 
a  aceept»'"  les  pr<ipositi«>ns  de  la  minoril)'*  de  la  commission  (;t  a  refusé 
d'(Mitrer  en  matière  sur  le  projet  partiel  du  Conseil  fédénd.  C'est  une 
lec'oii  s<'«vère  pour  le  «"lierdii  (h'^partenieiit  militaire,  qui  aunut  mieux  fait 
de  s'ap«'n'evoir  pins  tôt  (pie  sa  umMIkm!»'  «'tait  mauvaise,  proi)re  à  exciter 
toute  es]»èee  d'appri'heiisions ,  à  retarder  et  non  pas  à  hâter  la  réfonne 
qui  s'imposait. 

»  Le  vole  ir;injoiird*lmi  •'•t;iiL  p!'«'*vii.  Il  n'en  est  ])as  nH)ins  réjouissant. 
Il  re.-^t  d'al.i.rd  an  poiiil  de  vik»  de  la  v«''riti''  coiislilutioimelle,  car  il  a  été 
proiivr*  par  les  a«l\eisaii-«'S  du  projet  et  sp(M-ialement  i>ar  MM.  llananer, 
SelHîrrer-lMilleiiiaiin  et  de  \V«*rra  ,  ipie,  ptiur  admettre  Tart.  Il  qui  attri- 
l.uait  à  la  Clou réd«'; ration  la  lormatioii  de  toutes  les  unités,  sauf  des  Iw- 
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taillons  do  fusiliers,  il  fallait  donner  une  entorse  aux  articles  militaires  de 
la  Constitution.  Et  rien  ne  fausse  plus  le  sentiment  public  que  de  voir 
les  autorités  donner,  comme  elles  l'ont  fait  trop  souvent,  l'exemple  d'une 
interprétation  abusive  des  dispositions  constitutionnelles. 

»  En  outre,  la  méthode  indiquée  par  le  vote  d'aujourtrimi  pour  procé- 
der à  la  revision  de  l'organisation  militaire  est  celle  qu'imposaient  dès  le 
début  la  logique,  le  bon  sens  et  la  franchise.  Les  orateurs  de  tous  les 
partis  et  de  toutes  les  régions  de  la  Suisse  l'ont  dit:  le  peuple  n'auniit 
pas  compris  que  l'on  adoptât  une  loi  partielle  qui  aumit  nécessairement 
engagé  plus  ou  moins  l'avenir.  En  renvoyant  à  plus  tard  les  projets  con- 
cernant l'instruction  et  l'administration,  le  département  militîdre  a  sou- 
levé une  défiance  que  les  déclarations  de  M.  Frey,  au  cours  «le  son  dis- 
cours, aurait  difficilement  dissipée.  Reste  à  savoir  si  la  fausse  manœuvre 
du  début  n'auni  pas  de  fâcheuses  conséquences,  qui  pèseront  même  sur 
la  revision  toUiIe  de  l'organisation  militaire  qui  va  être  le  résultat  du  vote 
d'aujourd'hui. 

»  On  a  émis  l'avis  que  les  déhats  de  ces  derniers  jours  ont  fait  faire 
un  grand  pas  à  l'idée  de  la  centralisation  militaire.  J'aunu,  sans  doute, 
l'occasion  de  revenir  sur  ce  point,  mais  je  dois  dire  que  je  ne  parUige 
pas  cette  hnpression.  L'idée  de  la  centnilisation  reste  intacte  ;  elle  n'est 
préjugée  ni  par  les  paroles  qui  ont  été  échangées  ni  par  le  vote  qui 
vient  d'avoir  lieu.  Vous  avez  remarqué  que  dans  la  réunion  de  la  gau- 
che la  proposition  centndisatrice  de  M.  Uallatti  a  été  écartée.  Des  oni- 
teurs  de  la  Suisse  allemande  qui  ne  passent  cependant  pas  pour  être  des 
fédéralistes  encroûtés,  comme  M.  Scherrer-Fullemaini,  de  St-Gall,  ont 
insisté  dans  la  discussion  sur  le  point  qu'il  ne  faudrait  toucher  aux  com- 
pétences des  cantons  que  si  c'était  nécessaire  et  dans  la  mesure  où  ce 
serait  nécessaire.  Et  ce  qui  a  c(îrtiinement  contribué  à  faire  rejeter  le 
projet  du  Conseil  fédéral,  «'est  rr  fameux  article  11  qui  attribuait  à  la 
Confédération  la  formation  des  unités  de  toutes  les  amies  spéciales  et 
qui  ne  laissait  aux  cantons  que  les  bataillons  de  fusiliers. 

»  La  centralisation  complète  et  môme  une  centnilisation  plus  grande 
du  militaire  se  heurterait  donc  encore  aujourd'hui  à  de  vives  résisUmces 
dans  toutes  les  parties  de  la  Suisse.  Il  est  possible  que  l'exanien  que 
l'on  va  entrepreiulre  des  réfonnes  à  introduire  amène  à  faire  un  pas  dans 
cette  voie.  Mais  on  n'ini  pas  île  longtemps  jusqu'au  hout.  Et  surtout  tout 
dépendri  de  la  manière  dont  les  études  qui  vont  être  poursuivies  par  le 
Conseil  fédéral  seront  conduites  et  de  la  con!ian<*(»  que  les  autorités  mili- 
taires de  la  Confédération  inspireront  à  l'armée  et  au  peuple  au  moment 
où  la  question  sera  posée.  » 
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ITu  brait  absarde.  —  Sons  ce  titre,  on  lit  en  première  pajzo  <le  la 
Ssmvellc  Hazciie  de  Zurich: 

a  Un  l)ruit  îihsurde  qui  circule  déjà  deimis  quelque  temps  sons  Je  innii- 
teau  sans  que  les  principaux  intéressés  s'en  doutassent,  nmis  qui  s'est 
répandu  maintenant  plus  an  loin  et  est  enfin  parveini  à  la  connaissance 
des  personnes  visées,  doit  ôtre  publiquement  sifjrnalé  et  tmité  de  men- 
sofi{?e. 

»  On  a  raconté  que  M.  le  colonel  Kilnzli  quand  il  donna,  il  y  a  quelque 
temps,  sa  démission  comme  divisionnaire,  réclama  à  M.  Krey,  coiiseiJIiM* 
(edénd  les  40000  IV.  par  lesquels  il  lui  étîiit  jadis  venu  en  aide.  Ou  ajou- 
tant que  M.  le  colonel  Wille  avait  alors  fourni  les  fonds  nécessaires  et 
avait  en  même  temps  été  nommé  elief  d'arme  de  la  cav.derie. 

»  Nous  pouvons  afiirmer  <le  la  façon  la  plus  catégorique  que  M.  Frey, 
président  cle  la  Confédération,  n'a  jamais  emprunté  quoi  que  ce  suit  ni  à 
M.  Kiin/Ji,  ni  à  M.  Wille,  qu'il  ne  leur  a  jamais  dil  un  centime,  et  fjue, 
d'une  manière  générale,  il  n'a  hesoin  d'aucun  secours  linancier. 

»  L'auteur  de  ce  hruit  ditTamatoire  est  incomm.  Mais  on  a  pu  (*unsUiter 
qu'un  ancien  employé  congédié  du  Département  militidre  s'est  occupé  à 
le  répandre.  » 

o-   -o 

A  niBi^leterre.  —  Les  hôpitaux  de  campagne.  —  On  a  fait  cette  année, 
à  Aldershot,  des  mobilisations  partielles  pour  mettre  à  l'épreuve  les  hô- 
pitaux de  r'ampagne  et  les  compagnies  d'infirmiers. 

VIndian  médical  Cazettc  affirme  rpie  ces  expériences  ont  i)rouvé  la 
parfaite  insuffisance  du  système  actuellement  employé  dans  rariTi«;e 
pour  porter  aux  blessés  les  premiers  secours.  Ce  système  n'est  aucune- 
ment en  rapport  avec  les  conditions  dans  lesquelles  s'opère  la  guerre 
moderne,  et  il  ne  tiendrait  pas  debout  pendant  vingl-cjuatre  heures. 

Au  fur  et  à  mesure  (|ue  la  ligne  de  combat  s'avamie,  laissant  des  morts 
et  des  blessés  sur  le  terrain  (pi'elle  a  traversé,  de  petits  groupes  de  quatre 
hommes  circulent  sur  cr  terrain ,  portant  chacun  une  litière.  Ils  ramas- 
sent les  blessés  doFit  le  cas  est  le  plus  pressant,  et  les  portent,  à  une  al- 
lure nécessairement  très  lente,  jusqu'à  une  ligne  d'abris,  d'on  ces  blessés 
sont  ensuite  dirijrés  sur  les  hèpilaux  de  campagne.  Or,  comme  ces  abris 
se  trouvent  placés  à  quelques  centaint'S  de  mètres  en  arrière  de  la  ligne 
de  comhal ,  il.»^  seront  situ«''s  dans  une  zone  dangereuse;  de  telle  sorte 
qu'après  les  premiers  jours  de  comliat,  la  moitié  des  chirurgiens  seront 
morts  ou  blessés,  et  toutes  les  compagni<*s  d'inlirmi(M's  seront  détruites. 

Les  obus  qui  lialaieroiit  les  champs  de  bataille  de  l'avenir  auront  peu 
d'é^iards  pour  les  croix  de  (ienève,  el  le  m(Mlecin  aura  beaucoup  de 
chances  de  p«''rir  en  conipa«:ni(*  des  blessés  qu'il  sera  en  train  de  soigner. 

Uliidiftn  Médical  (iazctte  pense  qu'il  vaudrait  beaucoup  mieux  attendre, 
pour  secourir  hîs  blessés,  l'issue  de  la  bataille,  et  les  transporter  alors 
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(lirecteriioiit  aux  liôpiUuix  de  campaj^no.  Suivant  ce  journal,  l'idée  de  vou- 
loir re(Mieillir  les  bltîsscs  sur  le  champ  de  hataille,  au  forl  île  la  fusillade 
formidahle  que  produiront  les  armes  modernes,  est  tout  simplement  ab- 
surde. On  sacrifiera  ainsi,  sans  i3roIU  pour  personne,  les  médecins  et  les 
infirmiers,  dont  les  vies  sont  précieuses,  au  moment  précis  où  on  aura  le 
plus  besoin  d'eux.  Le  nombre  des  blessés  et  des  tués  sera  déjî\  assez 
élevé  sans  qu'il  soit  utile  do  venir  bénévolement  y  ajouter  ceux-là. 

A  cet  article,  la  Vnited  Service  (lazeite  répond  (jue  les  médeiMus  ne  se- 
ront pas  assez  inintelligents  pour  vouloir  solj^ner  les  blessés  sous  une 
grôle  de  balles.  Ils  auront  le  sou<*i  d(*  leur  «'xistence  c^t  de  celle  des  infir- 
miers. Les  rèKlt*inenls,  d'ailleui^s,  prescrivent  que  la  première  ligne  d'a- 
bris soit  hors  des  zones  dangereuses.  En  principe,  il  faudra  surtout 
compter  sur  l'initiative  des  médecins,  cjui  devront  le  plus  possible  adapter 
le  fonctionnement  de  I<mr  service  aux  nécessités  imposées  par  les  cir- 
constances. 

Autriehe-Hoiif^rie.  —  Les  vélocipédistes  pendant  les  manœuvres 
austro-hongroises.  —  L'emploi  des  vélocipé» listes  au  cours  des  jçi-andes 
manœuvres  de  Landskron  a  donné  lieu  à  d'intéressantes  constatations, 
dont  la  Reicfiswehr  se  fait  l'écho  dans  son  numéro  du  îK)  septembre. 

Les  résulats  obt<mus  méritent  d'autant  plus  d'être  signalés  que  le  ter- 
rain des  opérations  était  lourd,  argileux  et  détrempé  par  les  pluies;  de 
plus,  la  région,  particulièrement  accidentée,  qui  s'étend  entre  la  Bohême 
et  la  Moravie,  présente  'des  difficultés  spéciales  qui  ont  dil  nuire  à  la  ra- 
pidité de  marche  des  bicyclisles. 

Néanmoins,  on  a  recoinni  unanimement  la  supériorité  de  ces  d(»rniers, 
comme  agents  di^  transmission,  sur  les  tîsUifettes  moritées. 

Les  quartiers  ^«Miéraux  ont  souvcMit  utilisé  des  lieutenants  pour  ce 
service  et  il  semble  que,  «lans  l'exécution  de  cert^iines  reconnaissances 
ou  l'envoi  de  dépêches  imporUintes,  Tétat-major  n'a  eu  qu'à  se  félicMter 
de  l'emploi  d'officiers-vélocipédistiîs. 

Pour  ne  citer  que  quelcpies  exemples,  un  lieutenant,  chargé  par  le  ch<^f 
de  l'étîit-major  général  de  se  porter  au  devant  du  4^»*  corps  d'amiée,  a 
parcouru  12  kilomètres  en  lîG  minutes  dans  un  pays  très  vallonné  ;  une 
estafette,  marchant  î\  un(»  allure  normale*,  aurait  mis  plus  d'une  heure 
pour  efl'ectuer  le  même  parcours. 

Un  autre  officier,  malgré  le  mauvais  étîit  de  son  vélocipède,  s'e.«t  rendu 
de  Lruidskron  fi  Grulich  ((K)  kilomètres  )  en  4  heures,  soit  15  kilomètres  à 
l'heure. 

Ces  vitesses  ont  été  dépa.«isées  à  deux  reprises  différentes  par  un  lieu- 
tenant du  Gb'^  régiment  d'infanterie,  qui  a  parcouru,  une  première  fois, 
10  kilomètres  en  10  minuties  et,  dans  une  autre  circonslance,  est  arrivé  à 
franchir  '23  kilomètres  en  1  heure  5  minutes. 
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De  tels  résultats  semhleiit  de  nature  à  éhi-anler  dans  l'année  austro- 
hongroise  le  scepticisme  do  certains  espnts  au  sujet  de  l'emploi  des 
vélocipédistes  en  campaîxne  et  à  modifier  l'opinion  de  ceux  qui  s'étaient 
montrés  défavombles  à  ce  système  do  tmnsmission  à  l'issue  des  grandes 
manœuvres  autrichiennes  de  1893. 


Ëtats-Unis.  —  Augmentation  de  Vannée.  —  Dans  son  rapport  an- 
nuel au  secrétaire  d'Etat  de  la  guerre ,  le  major  général  Shofield ,  com- 
mandant en  chef  de  l'armée  fédérale,  insiste  sur  la  nécessité  d'augmenter 
les  forces  militaires  de  la  ^riinde  république  américaine,  sur  le  pied  de 
paix.  Il  fait  observer  que  retTctif  actuel,  ÙKé  il  y  a  vintçt-cinq  ans,  lorsque 
la  population  était  de  moitié  inférieure  au  chilTre  d'aujourd'hui,  est  devenu 
notoirement  insuffisant  pour  un  pays  de  70  millions  d'habitants. 

Il  y  aurait  par  exemple,  grand  avantage  à  augmenter  de  deux  le  nom- 
bre des  réjîiments  de  cavalerie,  qui  est  aujouM'hni  de  10,  en  raison  du 
service  pénible  qu'occasionne  h  cette  arme  la  surveillance  d'immenses 
voies  ferrées.  Les  nécessités  nouvelles  de  la  défense  des  côtes  justifient 
éj^lement  la  création  de  deux  nouveaux  régiments  d'artillerie  (on  en  au- 
rait ainsi  7  au  lieu  do  5),  et  pour  accroître  la  force  de  l'infanterie,  il  sei'ait 
désiral)le  de  transformer  ses  régiments  actuels,  à  10  compagnies,  en  ré- 
giments à  trois  bataillons,  sur  le  modèle  européen. 

Le  }iéncral  Sbefiold  ne  pense  pas  que  cette  réforme  doive  entraîner 
de  bien  gi-ands  frais.  Les  2159  officiers  de  l'organisation  actuelle  seraient 
à  peu  près  suffisants;  mais  le  nombre  des  enrôlements  permanents  de- 
vrait être  élevé  d'une  façon  sensible;  ce  n'est  pas,  évidemment,  avec 
2*>000  lionimos  (pTon  peut  faire  face  à  tous  les  besoins  sur  un  territoire 
aussi  vaste,  alors  surtout  que  rannée  est  chargée  d'un  service  de  police 
bcaueoup  plus'  étendu  que  dans  aucun  autre  pays.       (Progrès  militaire.} 


RuN.sii^.  —  La  nouveUe  organisation  des  troupes  du  génie,  arrêtée  par 
le  conseil  supérieur  de  la  guerre,  vient  d'être  approuvée  par  l'empereur. 
Kn  voici  les  dispositions  essentielles  : 

Les  troupes  de  campagne  du  génie  se  composent  de  trois  éléments  : 

1"^  Les  sapeurs  —  destinés  à  Texécution  du  service  du  génie  en  cam- 
pagne et  du  service  télégraphique.  Ils  sont  formés  en  bataillons,  plus  une 
compagnie  indépendante  (compagnie  de  sapeurs  de  la  Sibérie  occiden- 
tale). 

En  temps  de  paix,  le  nombre  des  bataillons  actifs  est  pour  la  Russie 
d'Kurope  et  le  Caucase  de  25,  dont  1  de  la  garde,  1  de  grenadiers  et  2  du 
Caucase.  Il  y  a  en  outre  2  bataillons  de  réserve.  Pour  la  Russie  d*Asie  : 
1  bataillon  du  Turkestan,  1  transcaspien,  1  de  la  Sibérie  orientale  et  la 
compagnie  de  la  Sibérie  occidentale. 
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Les  25  bataillons  actifs  d'Europe  et  du  Caucase  sont  à  4  compagnies 
dont  3  de  sapeurs  et  1  de  télégraphistes  —  sauf  celui  de  la  garde  qui 
compte  une  compagnie  de  sapeurs  de  plus.  Le  bataillon  transcaspien  n*a 
que  2  compagnies  de  sapeurs  et  1  de  télégraphistes.  Â  la  compagnie  de 
la  Sibérie  occidentale  est  rattaché  un  détachement  télégraphiste.  Les 
bataillons  de  réserve  ne  comprennent  que  3  compagnies  de  sapeurs 
chacun. 

Tous  les  bataillons  actifs  et  de  réserve  de  la  Russie  d'Europe  et  du 
Caucase  sont,  en  temps  de  paix,  groupés  en  7  brigades.  Sur  le  pied  de 
guerre  les  bataillons  actifs  conservent  le  même  nombre  de  compagnies  — 
ceux  de  réserve  passent  à  G  compagnies. 

2^  Les  bataillons  de  pontonniers  —  destinés  non  seulement  à  la  cons- 
truction et  réparation  des  ponts  de  toute  sorte,  mais  à  celle  des  routes  et 
chemins  ordinaires.  En  temps  de  paix  comme  en  temps  de  guerre,  il  y  en 
a  8  bataillons  à  2  compagnies.  Chaque  bataillon  doit  posséder  le  matériel 
nécessaire  pour  construire  un  pont  de  bateaux  de  105  sagènes  (220  m. 
environ)  de  longueur  normale.  En  temps  de  paix  les  bataillons  de  ponton- 
niers sont  répartis  entre  les  brigades  de  sapeurs.  En  temps  de  guerre  ils 
sont  affectés  aux  grandes  unités  suivant  les  besoins. 

3o  Les  parcs  du  génie  de  campagne  :  —  sont  des  magasins  mobiles  de 
matériel  pour  le  génie,  pour  réparer  les  pertes  de  ce  matériel  et  renforcer 
la  provision  d'outils  de  pionniers  des  troupes  en  cas  de  développement 
des  travaux  nécessaires  pour  fortifier  une  position. 

En  paix  comme  en  guerre  il  y  a  6  de  ces  parcs  :  5  pour  la  Russie  d'Eu- 
rope et  \  pour  le  Caucase.  Chaque  parc  se  subdivise  en  «  sections  »  cor- 
respondant chacune  aux  besoins  de  deux  divisions  d'infanterie,  d'une  de 
cavalerie,  et  d'un  baUiillon  de  sapeurs  comprenant  3  compagnies  de  sa- 
peurs et  1  de  télégraphistes.  Les  4  premiers  parcs  comptent  chacun  5  de 
ces  sections;  le  5e  en  a  3  et  celui  du  Caucase  2  seulement. 

En  temps  de  paix  ces  parcs  sont  répartis  entre  les  brigades  de  sapeurs 
et  entrent  dans  leur  composition.  En  temps  de  guerre  ils  sont  répartis 
entre  les  corps  d'armée  et  rattachés  aux  bataillons  de  sapeurs  corres- 
pondants. Les  commandants  de  ces  bataillons  exercent  sur  eux  le  com- 
mandement k  tous  les  points  de  vue.  (Revue  du  cercle  militairel 


BIBLIOGRAPHIE 

I/nrmée  suvise.  Illustrations  par  I).  Estoppey.  Texte  de  MM.  les  colonels  Feiss, 
(le  Grenus,  Keller,  Loclimann,  Potterat,  Wille,  D'  Ziegler.  Lettre-préface  de 
M.  le  colonel  Frey,  chef  du  Département  militaire  fédéral.  (Librairie  (1i. 
K^gimap  et  C'^,  (ienèvo.) 

La  5"^''  livraison  de  <  otte  belle  publication  a  paru.  Elle  est  consacrc^o  à 
r.'irtillerii».  L'orjianisation  de  celte  arme  est  exposée  en  quelques  pages 


il'iin  texte  clair  et  concis.  Pnis  doux  planches,  parmi  les  honnes  puhliées 
jusqu'ici,  représentent  un  soldat  du  train  un  peu  accaitlé  par  la  chaleur  et 
un  trompette  de  très  rrAne  allure  sonnant  un  signal  devant  la  caserne  de 
lM:iinp:dais.  Cela  a  de  la  vie  et  fait  plaisir  à  voir. 


La  vie  milUnii'f  du  (fétUral  Ducrot  d'aprèn  sa  cnrreftpondance.  Pabliéo  par  ses 
enfants.  Deux  |Voliimo.s  in-S"  Prix:  15  francs.  E.  Ploii,  Nourrit  et  C'«,  édi- 
teurs, 8,  rue  (iarancière,  l^aris. 

Le  «iénéral  Auguste  Ducrot  a  sa  place  inaniuée  dans  l'histoire  parmi 
ceux  qui  prirent  une  large  part  aux  dramatiques  événements  de  1870  et 
de  1871.  Un  livre  révèle  aujourd'hui  ce  que  fut  ce  vaillant  soldat,  et  ce 
livre  est  écrit  par  lui.  Mais  il  ne  s'olTre  p  is  au  lecteur  comme  une  œuvre 
conçue  et  préparée  en  vue  du  jugement  de  la  postérité.  C'est  un  recueil 
de  lettres,  intimes  pour  la  plupart,  adressées  h  son  grand-père,  à  sa  femme, 
à  ses  amis,  et  racontant  sa  vie  au  jour  le  jour,  avec  une  simplicité  fami- 
lière et  touchante. 

Dans  cette  correspondance  on  trouve,  tout  d'abord,  les  débuts  du  jeune 
officier  en  Al^iérie,  à  l'époque  de  la  conquête. 

La  guerre  contre  la  Uussie  (campagne  de  la  Baltique),  la  ffueire  d'Italie, 
l'expédition  de  Syrie  viennent  ensuite.  Des  pages  curieuses  sont  consa- 
crées à  l'histoire,  peu  connue  de  nos  jours,  du  patriote  maronite,  Joseph 
Karam. 

Plus  loin,  pas  un  lecteur  ne  lira  sans  une  émotion  poignante  les  juge- 
ments du  général  Ducrot  sur  l'AlhMna^^nc  alors  que,  de  1865  à  1870,  il 
commandait  la  division  militaire  de  Strasbourg  :  sa  clairvoyance  h  l'égard 
des  projets  des  Allemands,  ses  avertisseinents  prophétiques  qu'on  ne 
voulait  pas  entendre  aux  Tuileries ,  enfin  le  tableau  de  la  ^iuerre  avec  la 
Prusse  ofi  la  constance  de  son  couraj^e  ne  connut  pas  la  lassitude  des 
revers,  ces  revers  qu'il  avait  prévus  et  qu'il  aurait  peut  être  conjurés  si 
l'on  avait  su  l'écouler  et  le  comprendre  ! 

Tel  est  le  livre  qui  met  en  relief  la  belle  et  nohle  figure  du  général  Du- 
crot, livre  publié  par  ses  enfants  pour  contribuer,  suivant  les  expressions 
mêmes  qui  terminent  une  courte  préface,  h  faire  aimer  ce  que  leur  père  a 
aimé  par  dessus  tout  :  la  Patrie. 
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